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mission du service . 
n'a pas voulu ratifier ce choix cepen- 


Le Dr Edwards accuse le ministre 
d'avoir déplacé M. Hall pour placer 
un “ami politique”, et de, vouloir sou- 


cherché, autant que M. Véniot, à scu- 
lever partout l'antagonisme de races. 
Et c'est là-dessus que M. Véniot lui a 
fièrement répondu. 

Le reste du débat, à certains mo- 
ments, s'est poursuivi sur un ton plus 
violent encore. Le Dr Edwards a été 

. jusqu'à dire que M. Véuiot avait ra- 
baissé le ministère des postes à un 
degré que l'on n'axrait pu imaginer. 
11 l'accuse de xe pas donner la préfé- 
rence aux vétérans, d'avoir destitué 
des fonctionnaires simplement parce 
qu'ils étaient désignés comme conser- 
vateurs. 

M. Véniot se défend 

M. Véniot, une fois piqué, n'est pas 
un adversgire à dédaigner. Et le Dr 
Edwards s'en est aperçu. Il lui a 
rappelé d'abord les destitutions de 
libéraux faites du temps des conser- 
vateurs. Cela s'imposait et même un 
autre y aurait pensé. 

Quant aux destitutions en bloc, la 
réponse était meilleure. Le ministre 
a voulu que son personnel fût compé- 
tent et des destitutions ont été faites 
sur la recommandation d'inspecteurs. 
Dans bien des eas, L:s destitués ont 
été convaincus de malhonnéteté. Plu- 
sieurs d'entre eux ont été condamnés 
à la prison, D'autres n'ont pu ren- 
dre les comptes qu'on leur demandait. 
Dans certains cas, il y avait iocom- 
pétence notoire. Ou bien c'étaient des 
irrégularités qui se comimettaient 
dans le service. Un certain nombre 
de fonctionnaires ont été congédiés, 
après enquête, par parti pris politi- 
que trop évident. Afin que personne 
ne soit atteint injustement, M. Véniot 
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en se réservant une commission, à une 


55 voix de majorité 
La Chambre a voté sur l' 


nemenÿ a été maintenu à la forte ma- 
jorité de 55. Les conservateurs ‘ont 


Il se tiendra le 2 juin, à 
Sainte-Rose du Lac, sous 
les de l'’Associa- 
tion d'Education 
Voici le programme du congrès 

‘régional de pédagogie qui se tiendra 

à Sainte-Rose du Lac, le samedi 2 

juin, sous les auspices de l’Associa- 

tion d'Education: È 
A 9 h. 30 — Solo de piano. 

Chant. 

Souhaits de bienvenue par un mem- 
bre du Cercle. 

Cours de pédagogie, par le R. P. 

Bourque, S.J., LL.D. 

Discussion générale. 

Saynète, par les petites. 

A 2 h. de l'après-midi — Solo de 
piano. 

Cours de pédagogie, par le R. PF. 

Bourque, F.J., LLD. 

Discussion générale. 

Classe modèle, “par une religieuse 
du Couvent. 

Choeur. 

“O Canada”. 


Convention internationale 
de la Coopérative les 
5, 6 et 7 juin 


La convention internationale de la 
Coopérative du blé aura lieu à Régina 
les 5, 6 et 7 juin...[Les séances du soir 
seront diffusées de 7'à 10 h. par le 
poste de radio CJBR afin de permet- 
tre aux membres de la Coopérative 
de la province d'entendre les orateurs 
des autres provinces. 

La station CJBR sera reliée à la 
station CKCK de Régina, CFQC de 
Saskatoon, probablement aussi CKY 
de Winnipeg et pour une séance au 
moins du soir à la station CFCN 
Calgary. 

———— 2-2 —— 


Le C. N. KR. construira un 
grand hôtel à Saskatoon 


Saskatoon — Sir Henry Thornton, 
président du Canadien National, an- 
nonce qu'il est finalement décidé que 
le C-NR. va construire un grand hôtel 
à Saskatoon. 

Les fondations seront peut-être 
creusées dès l'automne, et la ,cons- 
truction de l'édifice commenceeraif, de 
bonne heure en 1929. 

— ——2 20 0 — 

HONG KONG, Chine — Sur un 
front d'une centaine de milles à tra- 
vers les principaux chemins de fer, 
à 100 milles au sud de Pékin, les ar- 
mées nordistes el sudistes sont aux 
prises. 


Mgr CAMILLE ROY 


: Les.autres membres élus à l'exécu- 
tif sont;:, t, le Dr A.-S. 


Eve, de Montréal; secrétaire, le Dr 


L.…J. Burpee; bibliothécaire, le Dr S.- 
A Y Toronto: rédacteur des 
, fe Dr J. Patterson, de 

Toronto. 

Les membres suivants ont été élus 
pour la section française: Président, 
M. l'abbé I. Caron, vice-président, le 
Dr A. Beauchesne; secrétaire, le ma- 
jor G. Lanctôt. 

On a proclarhé l'élection de seize 
nouveaux membres pour remplir les 
vacances. Ce sont: Sir Robert-L. Bor- 
den, Ottawa; W.-H. Boyd, Ottawa; 
Robert-H. Clark, le professeur J.-S 
Delury, le professeur D.-C. Harvey, de 
l'Université du Manitoba; J.-L. Stines, 
Saskatoon; G.-W. Scarth, Montréal; 
Stanley Smith, Altert Ferland, le R. 
P. Hugolin; Oskar Klotz, B.-R. Mac- 
kay; 8. G. Mgr F.-X. Ross, J.-M, 
Swain, W.-Stewart Wallace, W.-T. 
Waugbh. 

Trois médailles 

Au cours de sa réunion, la Société 
Royale a, conféré à Bliss Carman, 
poète canadien, la médaille Lorne 
Pierce, au docteur A.-P. Coleman, de 
l'Université de Toronto, homme de 
science, la médaille Flavelle, et à 
l'hon. sénateur Thomas Chapais, de 
Québec, historien, la médaille Tyrrell. 
Ces médailles sont les plus hauts 
tit que la science et la littérature 
peuvent conférer en Canada. 

En attribuant la médaille Tyrre!l 
au sénateur Chapais, le président 
Buller a dit: ‘Bien que la médaille 
Tyrrell ne soit pas ençore disponible, 
c'est le désir du donateur qu'elle soit 
décernée cette année, la médaille elle- 
même devant être présentée plus tard. 
Pour 1928, elle va à Thomas Chapais, 
docteur ès lettres, membre de la So- 
ciété Royale, chevalier de la Légion 
d'honneur, sénateur du Canada, mem- 
bre du Conseil législatif de Québec 
et ancien président de la Société 
Royale. 

%“Le Dr Chapais n’a pas seulement 
rempli de très importantes fonctions 
dans le gouvernement de Québec, il a 
été professeur : d'histoire à l'Univer- 
sité Laval et est l'auteur d'un certain 
nombre de livres précieux sur divers 
aspects de l'histoire du Canada, sur- 
tout d'un grend ouvrage, ‘Cours 
d'Histoire du Canada”, en quatre vo- 
lumes."” « 
Une dotation 

Une somme de vingt-cinq mille dol- 
lars a été mise à la disposition de la 
société pour la fondation d'une dota- 


entreprendra l'étude de la question 
avec les provinces du Manitoba, de 
l'Alberta et probablement aussi de la 
Saskatchewan. 

À —— 


Sir Henry Thornton à la 
Société dès Nations 


Genève — Sir Henry Thornton, 
président du chemin de fer National 
du Canada, a accepté .l'invitation 
d'être membre du comité des chemins 
de fer de la Société des Nations. 

Le major général Raymond de 
Candolle, ancien gérant du “Great 
Southern Railways”, de Buenos- 
Ayres, a aussi accepté une invitation 
semblable. 

—t2Dh 2 — 


La population des villes de 
l'Ouest 


Ottawa — Le ministre du com- 
merce et de l’industrie, M. Malcolm, 
a donné, en Chambre, les renseigne- 
ments suivants sur la population des 
principales villes des provinces des 
Prairies: 

. Winnipeg: Population, 191,998; ori- 
gine canadienne, 107,647; origine bri- 
tannique, 37,181. 

Saskatoon: Population, 31,234; ori- 
gine canadienne, 19,200; origine bri- 
tannique, 7,815; ‘origine étrangère, 
4,219. 

Régina: Population, 37,829; origine 
canadienne, 22,625; origine britanni- 
que, 8,647; origine étrangère, 6,057. 

Calgary: Population, 65,291; origine 
canadienne, 36,502; origine britanni- 
que, 20,289; origine étrangère, 8,500. 

Edmonton: Population, 65,163; ori- 
gine canadienne, 38,234; origine bri- 
tannique, 16,817; origine étrangère, 
10,112. 
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Le jour de l'Association 1927 
SAINT-LABRE 
Contribution de la paroisse ___$18.50 
SAINT-FRANCOIS-XAVIER 
Un ami de l'oeuvre _____ _. $_5.00 
VASSAR 
Contribution de la paroisse. ._—/$27.10 
AUBIGNY 


Contribution de la paroisse ____$13.50 
M. l'abbé Normiandeau .______ 500 
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prêtres et religieux faisaient une belle 
couronne aux consécrateur et consa- 
cré. Après la cérémonie du sacre, 
un banquet a réuni au Séminaire les 


Boniface; Forbes, Ottawa; Brunault, 


épiscopale. Il a eu pour prédécesseur 
immédiat Mgr J.-R. Léonard, démis- 
sionnaire pour cause de santé, après 
avoir occupé ce siège depuis 1919. 
Mgr Léonard a été jusqu'à ces der- 
nières semaines administrateur du 
diocèse, dont la charge lui avait été 
remise, après sa démission, en atten- 
dant le choix de son successeur. Mgr 
Léonard avait succédé à Mgr Blais, 
qui dirigea le diocèse de 1892 à 1919. 
Mgr Blais avait lui-même succédé au 
premier évêque, Mgr Langevin. 

Mgr Georges Courchesne n'a pas 
encore cinquante ans. Il est de la 
région nicolétaine et # passé presque 
toute sa vie dans l'enseignement. Il 


était, lors de sa nomination, principal, 


de l'Ecole normale de Nicolet et pro- 
fesseur à l'Ecole normale supérieure 
de Québec. Il a condensé dans un 
livre très remarqué, ‘Nos humani- 
tés”, le fruit de son expérience et de 
ses recherches pédagogiques. 

— 2-2 — 


M. McMurray nie les avan- 
cés de M. Coldwell 


Ottawa — M. E:-J. McMurray, sol- 
liciteur général en 1923, a catégori- 
quement nié les accusations portées 
contre lui par l’échevin Coldwell, de 
Régina, qui, au comité d'agriculture, 
a prétendu qu'il avait vendu des per- 
mis d'immigration, 

M. Cahan ga longuement interrogé 
M. McMurray, mais il a nié toutes les 
accusations de M. Coldwell. “Je ne 
peux pas m'expliquer sur quoi M. 
Coldwell a basé ses avancés”, a-t-il 
dit. 
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Le sanctuaire de Lebret est 
détruit par le feu 


Régina, Sask. — Le fameux sanc- 
tuaire de Lébret, bâti il y a onze ans 
sur la grande colline qui sert comme 
de toile de fond à l'un des sites les 
plus fameux de la province, a été dé- 
truit mardi par un incendie. On 
déplore la perte de quinze statues 
apportées de France, il y a vingt ans, 
par le R. P. Magnan, alors provincial 
des Oblats. Elles étaient vieilles d'un 
siècle et d'un prix inestimables: elles 
venaient d'une chapelle située dans 
la banliewæ de Marseille. 


KI 


" 16 4 Dont 


coup d'émotion que nous l'avons fait, 


bile qui a permis à tout l'équipage du 


‘âirigeable de cesser le travail pour 


assister à la messe, 

Trois gouvernements, ceux d'Italie, 
de Norvège et de Russie, ont ordonné 
des psxpéditions à la recherche de 


l‘Atalia”, 
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NOTRE ESPRIT NATIONAL ET. 
LES UNIVERSITES CANADIENNES 


Mgr Camille Roy montre comment nos universités tra: 
vaillent à la formation de notre esprit national 


Nous donnons ci-dessous le texte 
du discours prononcé par Mgr Camille 
Roy au banquet de l'Alliance Fran- 
caise du Manitoba: à 

Ce m'est une grande joie d'être ce 


amitié qui recherche, qui reconnaît à 
travers les distahces les lointains 
amis, qui les accueille avec bienveil- 
lance quand elle les rencontre, et qui 
met dans cette bienveillance touté 1a 
délicatesse de deux âmes, des deux 
Ames frangaise et anglaise que je vois 
dans cetté salle s'unir et fraterniser. 
Je vous remercie, chers messieurs, 
de cette heure délicieuse que nous vi- 
vons ensemble. J'arrive de Québec; 
je viens du vieux rocher solide où 
aborda Champlain, où se fixa pour un 
jour la fortune de la France, et qui 
aujourd'hui déploie au bastion royal 
les couleurs anglaises; je viens de la 
citadelle ancienne, fière comme une 
acropole, qui porte comme une cou- 
ronne son passé et la double gloire 
de ses deux drapeaux; je viens du 
berceau où s’élabora la première vie 
de notre peuple, et qui reste comme 
le sanctuaire vénéré de- notre race 
française, du berceau où jaillit en- 
core, où jaillira toujours la ferveur 
de notre sang, mais où la vie anglaise 
trouve sa place légitime, fait entendre 
sa voix saxonne, apprend à l'école 
tous les secrets de son verbe, s'épa- 
aouit dans la tolérance, dans le res- 
pect des droits, dans l'harmonie des 
libertés. 
Terre classique de l'entente cordiale 
Je viens, Messieurs, me permettrez- 
vous de le dire, de cette province de 
Québec qui fut, dès nos origines colo- 
piales, la terre des plus ambitieuses 
espérances, qui fut pendant plus d’un 
siècle l'enjeu principal de deux puis- 
sances jalouses, qui s'ouvrit un jour, 
en 1760, à la domination victorieuse 


la fierté d'une race généreuse qui a 
fait de son lieu natal, de sa province 
# 


choses ici, dans ce foÿet de l' 
0 Aliançe 


Les mots “Alliance française” ne al: 
guifient pas‘ici, semble-t-11, groupe- 
ment d'Ames françâisés, mais groupe- 

t, alliance d'ailes canadiennes. Ils 
dpni@eht que par Volet ot Li von 
large èt loyale des Ames françaises et 
anglaises, vous voulèz rapprocher dans 
Winnipeg, dans Î6 Manitoba, dans 
tout l'Ouést Candlien, deux Ames, 
deux forces qui péuvent se neutra- 
liser, se paralyser #i elles sont hos- 
tiles, mais qui peuVènt édifier, cons- 


Voilà ce que signifient ici les mots 
“Alliance française”, et permettez-moi 


tesses l'aient si souvent compromisé 
et parfois rompue? ” 
Manque d'esprit national 
Voilà plus de trois siècles que notré 
Canada s'est éveillé-À le vie politique 
et civilisatrice; voilà plus de deux 
siècles qu'il vit sous l'égide des instts 
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agitation, grincement des dents, 
picotement du nez, humeur 


il s'agit de former un esprit national | fortune publique, de notre avenir aa- trois catholiques. Miss Hélène As-l€Xtrêmement hargneuse, sou- 
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d'Oxford, frère 
Asquith, est cathoïi- 


tions qui relèvent de l'imeïligence et|Nous enseignons que c'est seulement | Puis ce fui l'airivée des commer: 
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qui tiennent essentiellement à l'édu- Voilà ce que nous enseignons à |lopper dans l'harmonie les furtunes de | ! 
cation de l'esprit, À In concegtion| Québec. dans cette chèee Université |deux grandes races: 


Mme J. Parent 


Mari très inquiet. Parle à un prêtre qui lui conseille d'écrire à nos Médecins. 
Heureux résultats. Meilleure santé qu'une femme n'ait jamais pu désirer. 
Êlle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse. 
‘‘Plusieurs médecins et même 
des femmes charlatants m'’avaient 
soiguée pour des douicurs internes 


T1 n’y a surement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de: 


qui m'étaient restées après la nais- Anémie, x 

sance d'un bébé, mais je continuai Chlorese, 

d'en souffrir toujours attant. Je rte. ar 

ne savais plus que faire et je me dé- Mauvais care meteo, 

courageais. Mon mari, que mon Troubles nerveux, 

état inquiétait, avait dit à plusieurs Maux de tête, 

personnes combien j'étais malade, DETTE. 
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Au léndémaln de ln réunion annuelle de La Socféié R 


Le Père Ritchot, — comme on l'appela toujours, bien qu'il 
restât toute sa vie prêtre séculier —— est chez nous un person- 
nage historique. 11 joua un rôle décisif dans les événements 
qui entourérent la naissance de la province du Manitoba. Son 
action bienfaisante à cette période critique servit heureuse- 
ment la cause de l'ordre et de la modération. C'est à la porté 
même de son presbytére de Saint-Norbert que fut créé le 
gouvernement provisoire. Louis Riel, qui en avait pris l’initia- 
tive, était un jeune homme de vingt-sept ans, sans expérience, 
bien exposé à commettre des écarts, dont les conséquences 
eussent été désastreuses pour la réussite de sea desseins. Ce 
furent les sages conseils du Père Ritchot qui parvinrent à 
contenir le mouvement dans les limites légitimes et constitu- 
tionnelles. “Je ne pouvais laisser mes enfants sans guide", 
expliquait-il au P. Lestanc, administtateur du diocèse. L'appui 
loyal ‘et courageux qu'il accorda au chef des Métis eut pour 
effet de rallier les hésitants et d'inspirer à tous une grande 
confiance däns le succès, 


Le rôle de premier plan assumé alors par M. Ritchot eut 
d’ailleurs sa reconnaissance officielle: on l'envoya à Ottawa 
comme chef de la délégation chargée de porter aux autorités 
canadiennes la liste des droits et de discuter avec elles l'Acte 
du Manitoba. On sait aujourd'hui qu'il prit la plus grande 
part aux débats et tint souvent en échec les deux ministres, 
sir John Macdonald et sir Georges-Etienne Cartier. 


Il démanda à plusieurs reprises, écrit M. le juge Pru- 
d'homme, de rendre plus claires et plus précises les expressions 
de l'article se rapportant à nos écoles. I discuta ce texte avec 
plusieurs députés catholiques de la Chambre des Communes 
et de savants jurisconsultes. Tous lui assurérent que ce texte 
garantissait suffisamment nos libertés scolaires et le principe 
des écoles séparées, I n'y a aucun doute que sir John-A. 
Maëdonäld et sir Georges-Etienne Cartier croyaient de bonne 
foi aVoir atteint ce but dans lActe de Manitoba. Nous avons 
appris à nos dépens qu'un avocat relors, en épiloguant sur un 
texte de loi, finit souvent, au moyen de distinctions subtiles, 
par étoufler k sens obvie de la loi (page 101). 


Au cours de ces importantes négociations, le curé de Saint- 
Norbert étonna plus d'une fois les hommes d'Etat par sa saga- 
cité, la puissance de sa dialectique et la sûreté de son jugement. 
On raconte qu'après l'adoption de PActe du Manitoba, sir John, 
se tournant vers lui et lui pressant la main, lui dit avec un fin 
sourire: “Si je savais que vous accepleriez, je vous deman- 
derais d'entrer dans mon ministère... 


Dans une aatre circonstance critique pour l'avenir du pays 
lors de l'invasion fénienne ce fut le Père Ritchot qui 
servit d'intermédiaire entre les Métis et les représentants de 
la couronne, On se rappelle que l'attitude loyale et le concours 
patriotique des partisans’ desRiel empéchérent seuls alors les 
Féniens de s'emparer de tout l'Ouest. 

* 


+ * 


Mais à côté du rôle de Mgr Ritchot qui est proprement 
du domaïne de l'histoire, que d'oeuvres il compte aussi à son 
actif dont les bienfaits se font encore sentir de nos jours! 
Pendant les quarante-trois années qu'il vécut au Manitoba, le 
champ d'apostolat du curé de Saint-Norbert s'étendit sur un 
vaste rayon. Son nom demeure attaché à d'importantes fonda- 
tions, comme la mission de Qu'Appelle, les paroisses de Saint- 
Pierre, Sainte-Agathe, La Salle et Saint-Adolphe 
dernières sur le territoire même de la paroisse originale de 
Saint-Norbert. Ce curé qui avait suivi ses Métis dans les aven- 
tureuses chasses aux bisons sut aussi prendre les moyens de 
les aider à s'adapter auX conditions nouvelles et à se fixer au 


sol. fl tint à leur donner l'exemple d'une culture intelligente 
et fructueuse. Fils de cultivateurs et demeuré jusqu'à l'age 


‘d 
ces trois 


de vingt ans sur la ferme paternelle, il resta toute sa vie 
très attaché à la terre. Près de son presbytère il cultivait, en 
grande partie de ses mains, un vaste jardin rempli de légumes, 
de fleurs et de fruits. Ce fut aussi‘ dans le but d'offrir à ses 
paroissiens l'exemple du travail el la leçon permanente d'une 
ferme modèle qu'il décida les Trappistes à venir fonder chez 
lui leur monastère de Notre-Dame des Prairies, - 

Une église construite entièrement de ses propres deniers, 
un couvent-pensionnat des Soeurs Grises, un asile-orp},:linat 
des Soeurs de la Miséricorde, une académie commerciale pour 
les garçons attestent hautement le vif intérêt et linlassable 
générosité de Mgr Ritchot pour les oeuvres de charité et la 
cause de l'éducation. La reconnaissance populaire ui est juste- 
ment acquise parmi ceux qui savent ét se souviennbnl. 

Grâce à l'ouvrage de M. le juge Prud'homme, les nouvelles 
génération apprendront à mieux connaître et à aimer cette 
belle figure de notre histoire manitobaine dont le nom mérite 
de vivre dans toutes les mémoires. Le monument est digne 
du héros. D'une typographie soignée, abondamment illustré, 
sous une reliure ‘élégante et solide, e’est un livre tout indiqué 
pour les prochaines distributions de prix. 

Nous devons remercier Mgr Gabriel Cloutier, PLA., V.G. 
curé de Saint-Norbert, qui a apporté tous ses soins à la publi- 
cation de l'ouvrage et dont la générosité a seule rendu possible 
cet hommage à la mémoire de son illustre prédécesseur. 


- Donatien FREMONT. 


(1) Un vobime relié, grand format. illustré, de 240 pâges. En vénte 
au presbytère de Saint-Norbert, Man. Prisÿ STUU franco. 


. neur. 
ressantes manifestations 
nisées 
Boniface nous ont permis d’en- 
résentants de l'élite intellee- 
uelle  canadienne-française; 
notre population a trouv 
laisir et) profit. Nous aimons 
croire que nos hôtes ont éga- 
lement joui de leur bref séjour 
parmi nous. 
Mais notre joie a été comblée 
ar l'honneur fait à celui que 
’on pouvait considérer comme 
le chef de la délégation fran- 
çaise, Mgr Camille Roy. En 
l'élisant comme leur président, 
les me de la Société 
Royale ont rendu un hommage 
mérité au talent de l’un des 
nôtres, en même temps qu'ils 
attiraiépt l'attention de tous les 
intellectuels du pays sur le 
foyer universitaire de Québec. 
—— - . à ——— 


UN ARTICLE DU 


à Winnipeg et à Saint- 


trer en contact avec ces re- 


fie paraitre dons mob. pi, 

ace para ns 

chain numéro. a 
avec upe si 


En acceptant 
guee bienveillance l'inivita- 

on de l'Alliance Française et 
de l’Union Canadienne qui lui 
demandaient de parler presque 
au pied levé devant ses compa- 
triotes et l'élite de la popula- 
tion anglaise, Mgr Roy a mon: 
tré tout l'intérêt qu'il porte à 
notre groupe manitobain. Nous 
lui en exprimons notre bien 
vive gratitude. 

Et nous tenons aussi à le féli- 
citer pour l'honneur que lui 
ont conféré ses collègues de 
la Société Royale honneur 
qui rejaillit sur nos universités 
canadiennes-françaises et sur 
toute notre race. 


D. F. 


“FREE PRESS” SUR 


… LE KU KEUX KLAN DANS L'OUEST 


Le Free Press a publié une 
série de deux articles sur l’or- 
ganisation et le développement 
du Ku Klux Klan dans la pro- 
vince voisine. . Ils ont été écrits 
par un correspondant qui a 
passé deux semaines dans une 
tournée à travers la Saskatche- 
wan. Ces articles méritent 
d'être relevés, moins pour les 
révélations nouvelles qu'ils ap- 
portent sur la ténébreuse orga- 
nisation, que pour la sympathie 
inattendue dont elle est l'objet 
de la part du grand journal de 
Winnipeg. 

Après avoir envisagé le mou- 
vement du point de .vue politi- 
que, le correspondant est d’avis 

ue le parti conservateur de la 

askatchewan a fait alliance 
avec le Klan ou tâche du moins 
de l'utiliser à son profit; mais 
il ne croit pas qu'aucun groupe 
puisse bénéficier d’un appui de 
ce genre et que l'entrée de cette 
organisation dans la politique 
soit de nature à rien modifier 
dans la position actuelle des 
partis. 
” Voici les passages où les arti- 
cles du:Free Press prennent 
une tournure nettement ten- 
dancieuse : 


Il est tout naturel de s'attendre à 
ce que le Klan ait un grand nombre 
d'adhérents dans les districts voisins 
des établissements catholiques où i] 
existe quelque conflit au sujet des 
commissaires d'école ou autre. Il est 
possible qu'il soit plus fort dans les 
districts de langue anglaise voisins de 
colonies de langue non-anglaise. Mais 
il ne faudrait rien affirmer d'une 
façon trop catégorique, car quelques- 
uns des nouveaux venus, originaires 
de pays protestants d'Europe, sont 
déjà, dit-on, imprégnés de ces prin- 
cipes. 

Et finalement, qu'est-ce que le Klan 
a à offrir? Quelle justification ses 
membres trouvent-ils À ses activités ? 
En premier lieu, il est basé sur la 
vieille hostilité contre l'Eglise catho- 
lique — sentiment qui a persisté de- 
puis la Réforme, Martin Luther et 
John Knox. Ensuite, il y a une cer- 
taine imprgssion du besoin de garder 
le pays de langue anglaise, c'est-à- 
dire de descendance britannique au- 
tant que possible. 1j y a l'impression 
que le gouvernement de la Saskatche- 
wan s'entend avec le gouvernement 
fédéral et l'Eglise catholique pour 
donner à la Saskatchewan une physio- 
pomie catholique. 


Néanmoins et malgré tout, vous 
trouverez des catholiques disant qu'ils 
désireraient voir les évêques de 
l'Ouest pas tout à fait aussi uiltra- 
montains (*); que l'autorité a accordé 
quelques pouces et qu'on a pris des 
pieds; qu'il y a trop de “notre langue 
et notre foi” (en français dans le 
texte); qu'en réalité les autorités ec- 
clésiastiques ne veulent pas se eon- 
former strictement à lg lettre de la 
bi. Il y a des exemples suffisants 
pour justifier la plainte touchant les 
crucifx dans les écoles, la langue des 
manuels, la pression en faveur du 
français dans les, paroisses catholi- 
ques mixtes, à faire croire qu'un petit 
correctif pourrait bien ne pas être 
déplacé. De fait, on pourrait presque 
penser qu'une personnalité aussi sage 


GE 


politiquement que Sa Grandeur l'Ar- 


chevêque de Régina jugerait peut- 
étre sage de préférer le châtiment par 
D ur fe Der 0 


les ‘“‘whips” de l’adrninistration fédé- 
rale ou par des hommes expéditifs 


plutôt que par les scorpions de l'oppo- 
sition s'ils viennent un jour au pou- 
voir. 

C'est une situation tout à la fois 
très intéressante et quelque peu in- 
quiétante. Mais en somme, on peut 
estimer sans crainte que tôt ou tard 
le solide bon sens de la population 
de l'Ouest s’affirmera comme tou- 
jours, et il est possible qu'alors l'at- 
mosphère soit plus claire et plus saine, 
grâce au correctif qui aura été admi- 
nistré. 


Le Free Press a donc foi dans 
le correctif du Klan pour re- 
mettre lés chôgés eh ordre dans 
la Saskatchewan. C'est une 
idée étrange. Elle nous sur- 
prend d’autant plus que le mé- 
me journal, jusqu'ici, n’a pas 
ménagé ses justes critiques à 
l’organisation. Que signifie cet- 
te brusque volte-face ? 


COLONISATION 
À DOMICILE 


Troisième article 


Les réponses aux déclarations des 
chefs politiques de Québec ne se firent 
pas attendre. Dans un article vigou- 
reux autant que patriotique, ‘“Perti- 
nax'’ prenait pour titre ‘Juste peut- 
être en théorie, mais désastreux en 
pratique”. (La Liberté.) 

Tout l'article serait à citer; il a 
eu d’ailleurs l'honneur de faire le tour 
de la presse française du Canada; 
c'est son meilleur éloge. 

“M. le Ministre de la colonistion 
de Québec voudrait garder chez lui 
tout l'accroissement de la population 
de sa province. Qui pourrait l'en blà- 
mer? Son désir n'est-il pas légitime ? 
En théorie, rien de plus juste: en pra- 
tique, ce sera un désastre. C'est ab- 
solument la position prise il y a plus 
de 30 ans par feu J.-P. Tardivel, de 
son vivant rédacteg de la “Vérité”, 
de Québec. Il s’est opposé à la poli- 
tique de colonisation préconisée par 
les évêques de Québec vers 1871. Les 
évêques demandaient alors que, dans 
chaque paroisse, les personnes in- 
fluentes s'intéressent à diriger vers 
le Manitoba une couple de familles 
par année parmi celles qui, pour di- 
verses raisons, étaient menacées de 
quitter les terres. 

‘“‘Fortifions Québec, disaient M. Tar- 
divel et ceux de son école. En théo- 


‘| rie, c'était parfait: le plus pur patrio- 


tisme trouvait son compte à pareille 
position. En pratique, elle a empé- 
ché une nouvelle province française 
de naïtre à l'Ouest et les gens de 
Québec, laissés sans direction eff- 
cace, sont allés aux Etats-Unis par 
centaines de mille, pendant ce temps. 
N'est-ce pas le cas de dire que parfois 
le mieux est l'ennemi du bien? Pour- 
quoi ne pas faire quelcues efforts 
pour diriger, à temps, vers les terres 
à culture plus facile du Manitoba 
et de l'Ouest canadien ceux qu'on ne 
peut placer dans les bois et qui parti- 
ront pour les Etats-Unis comme leurs 
devanciers? , | 

“Pour nous résumer en deux mots, 
nous disons qu'en théorie, M. le Mi- 
nistre a peut-être raison, mais noûs 
craignons qu'en pratique, sa politique 
soit un désastre pour le gpoype fran- 
Gais au Canada. D 


“Nous ne désespérons pas de pou- 


RÉ 
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CUT CET PTIT ET TITI ETES 


ne som- 

au tre 

rurales de Qué- 

SR LR RE led 
oistats sigrcitons 

et des labo- 

rieuses avaient fait naître un orga- 


Î 


uations. Nous croyons, tout de mé- 


et pour tout ce qu'il y a de français 


ire. lis ne l'ont pas volée. 
Comprenez-vous maintenant com- 
ment il se fait que dans nombre de 
paroisses du Québec, on s'obstine à 
ne pas: vouloir signer et faire signer 
la requête des missionnaires coloni- 
sateurs pour ‘réductions dans les 
passages”, surtout pour l'Onest ? 
A la semaine prochaine, pour té- 
moignage d'associations nationales à 
ce même propos. 

: . J.-A. N. 


L'Alliasos Frnçaise 
MGR: CAMILLE ROY 


Très brillant banquet, mardi soir, à 
l'hôte] Marlborough, en l'honneur de 
Mgr Camille Roy, P.A, vice-recteur 
de l'Université Laval, et des membres 
de la Société Royale. Un groupe par- 
tiçulièrement nombreux de personnes 
des deux langues avait tenu à venir 
saluer les distingués visiteurs et à 
prendre part à cette délicieuse fête 
d'éloquence. On remarquait à la table 
d'honneur: M. le professeur W.-F. 
Osborne, président, Mgr Camille Roy, 
S. G. Mgr A.-A. Sinnott, Mgr W.-L. 
Jubinville, P.D., représentant S. G. 
Mgr A. Béliveau, M. le chanoine 
Emile Chartier, M. l'abhé Lionel 
Groulx, MM. Victor Morin, L-P. 
Geoffrion, MM. les juges Prud’homme 
et Prendergast, M. P.-E. Cattin. 

En souhaitant la bienvenue aux 
hôtes de l'Alliance française, M. 
Osborne a signalé la différence de 
mentalité qui existe entre Canadiens 
anglais et Canadiens français et in- 
sisté sur le besoin d'une libre coopé- 
ration entre les deux éléments pour le 
bien de tous. Cette coopération, pour 
être efficace, doit être basée sur une 
égalité complète et franchement re- 
connue qui devrait servir de mot d'or- 
dre à notre jeune nation. C’est dans 
cet esprit, a ajouté le président, que 
l'Alliance française accueille Mgr Roy 
et les membres de la Société Royale. 

Le vice-recteur de l’Université La- 
val, dañs une langue exquise où la 
précision, 1a force et l'élégance se 
prêtent un mutuel appui, a exposé les 
caractéristiques de l'esprit nouveau, 


larges extraits de 


Ia 


assuré qu'il ne vous déplairait pas 
d'entendre parier de la langue probe 


et drue par quoi nos “habitants” ai- 
ment à s'exprimer; c'est surtout avec 


Le parler de nos campagnards a 
ses légendes, que de faux docteurs ont 


; | d’abord lancées du haut de leurs tré- 


pieds d’oracle et que certains gogos 
s'évertuent à éntretenir avec un zèle 
qui semble le résultat d'un voeu per- 
pétuel. | 

Pour les uns, il serait le baragouin 
que Drummond prête à ses ‘“habi- 
tants”. Ainsi il y à deux ans, des 
libraires de Toronto publisient la no- 
tice suivante au sujet des oeuvres de 
Drummond qu'ils venaient de rééditer: 

“Doctor Drummond's work gives 
tbe most sympathetic inter- 
pretation French-Canadian life 
which we have in Canadidn literature. 
Written chiefly in the French-Cana- 
dian dialect (or patois) it bas a 
quaintness and a humor peculiariy 
its own.” 

Or vous connaissez le procédé litté- 
raire de Drummond. Cet auteur 
prend chez nos campagnards un pau- 
vre ilettré qui a appris un peu d’an- 
glais par oreilles, et il le fait parler 
en anglais dans la langue des dieux. 
Une pareille oeuvre poétique, cela va 
de soi, manque rarement à être 
cocasse. Permettez-moi d'en citer 
une des premières strophes à titre 
d'échantillon: 

De fader of me, he was habitant farmer, 
Ma gran’ fader 100, an hees fader also, 
Dey don't mak’ no mone:, but dat 
{isn't fonny 
For it's not easy gel evryiing, you 


[ous how. 
Voilà ce qu’à Toronto on appelle le 


dialecte ou patois franco-canadien. Et | delaine. 


n'allez pas, comme quelqu'un l'a fait, 
représenter à nos ‘‘Torovingiens” que 
cet anglais estropié ressemble au par- 
ler franco-canadien tout autant que 
le ‘’siang” de Toronto ressemble au 
français de Bossuet; ils vous répon- 


plus large et plus cordial, en train de | dront avec cette belle suffisance qui 
pénétrer dans nos institutions et nos|est la fleur exquise de l'ignorance: 


gouvernements, montrant tout spé- 
cialement le rôle qui revient aux uni- 
versités dans la formdtion de ce véri- 
table esprit national On trouvera 
dans une autre colonne le texte com- 
plet de cette belle pièce d'éloquence. 
M. le chanoine Emile Chartier, vice- 
recteur de l'Université de Montréal, 
fut heureux de confirmer, en quelques 
mots, le témoignage de son collègue 
de Québec et de dire que l'Université 
de Montréal marche sur les traces de 
Laval Depuis quatre ans, en effet, 
elle vient dans l'Quest pour faire con- 
paître aux habitants de la province 
de Québec les habitants des provinces 
prairies et pour permettre à ces 
derniers de voir üe près leurs compa- 
triotes de l'Est. La différence entre 
eux n'est pas grande, en dépit de la 
distance qui les sépare. Quand nous 
voyons, dit M. le chanoine Chartier, 
des personnälités comme le professeur 
Osborne, des gentilshommes comme 
l'archevêque de Winnipeg, qui parlent 
les deux langues admirablement sans 
jamais les méler, quelle leçon incom- 
parable pour nous! Aussi le vice- 
recteur de l’Université de Montréal se 
propose-1-i] de revenir parmi fous en 
juillet prochain, pour y prendre de 
nouvelles leçons de patriotisme. 
C'est à M le juge Prud'homme, 
membre de la” Société Royale, que 
revenait tout naturellement la tâche 
de rermefcier les orateurs. Il s’en est 
acquitté avec beaucoup de tact, met- 
“ant en relief le rôle important joué 
par Mgr Camille Roy dans le déve- 
loppement chez nous d’une littérature 
canadienne nationale. ; 

La soirée s'est terininée par une 
petite” démonstration intime en lhon- 

à 


l 


“It bas become the geferal practice 
to describe the language used by Dr. 
Drummond as French-Canadian dia- 
lect.., which being interpreted means 
a variety of English speech used by 
the French-Canadian people.” Le par- 


belle confé-| dialecte qui, n'ayant plus de culture 


c'est-à-dire d'idiomes simplement par- 
lés;, car les patois ne sont pas du 
français corrompu; ce sont des frères 
du francien, qui ont végété pendant 
que celui-ci réussissait, devenait la 
langue nationale. 

Mais si le franco-canadien n'est pas 
un patois, est-il donc du français com- 
mun ? 

Evidemment, lettrés et gens du peu- 
ple ne parlent pas tous le français 
commun de la même manière. Entre 
les différentes formes qu'il prend, fl 


l'apanage que d'un petit nombre. Elle 
exige une longue initiation, et elle ne 
peut être maniée correctement que 
par les personnes qui ont une forte 
culture. Et encore, les lettrés eux- 
mêmes pe parlent pas comme ils écri- 
vent. Leurs phrases parlées ne sont 
ni ordonnées ni balancées 

leurs phrases écrites; de plus, ainsi 
qu'on l'a remarqué avec justesse, 
“beaucoup de mots s'écrivent qu'on 
ue dit guère, beaucoup de mots se 
disent qu'on n'ose écrire”. 

Entre la langue littéraire et Ja lan- 
gue parlée par le peuple, l'écart est 
encore plus sensible. Malgré la gran- 
de révolution annoncée par Victor 
Hugo, les termes roturiers et les tours 
populaires ne sont guère admis dans 
les oeuvres des écrivains, si Ce n'est 
sous le couvert des propos que les 
auteurs prêtent à leurs personnages. 
C'est ainsi que le franco-canadien 
rural, le prétendu patois de Québec, 
tient une assez large place dans la 
“Märia Chapdelaine”” de Louis Hémon. 

Je viens de mentionner Maria Chap- 
Nul ne saurait nier l'im- 
mense succès de ce roman où l'au- 
teur a semé tant de dialogues en par- 
ler de chez nous. Or ce succès ne 
dit-il pas bien haut que la langue de 
nos “habitants” est intelligible pour 
les lettrés comme pour les 
gens de France et qu'elle ne diffère 
pas sensiblement du français commun 
de notre ancienne mère patrie ? 

‘ Mais nous ne nous contenterons pas 
de ce témoignage. Nous examinerons 
ensemble un texte de “Quebec patois”. * 

Le “Journal of American Folk-lore” 
a publié en 1920 des anecdotes que 


ler franco-canadien une variété de]|ses collaborateurs avaient . recueillies, 


l'anglais! Autant dire en style bibli- 


que: Au commencement était le verbe |; même de nos “habitants”. 


par la sténographie, de la bouche 
En voici 


anglais, et tous les autres idiomes|une, que je choisis au hasard parmi 


de la terre. et du ciel ne sont que 
patois, ou variété de l'anglais. Et 
l'on nous raconte que Toronto est une 
ville morose! 

Mais si, pour quelques profession- 
nels du trépied, nos “habitants” par- 
lent Drurmond, pour la plupart, le 
canadien: serait, pas du français 
de Paris, du ‘“Parisian French”, mais 
un idiome spécial, le “Quebec patois”. 

Or qu'est-ce qu'un patois et qu'est- 
ce que le fraggnis commun? 
<< 
oeur du président de l'Alliance. A 
l'occasion de son départ pour l'Aus- 
tralie, M. P.-E. Cattin, vice-président, 
lui a exprimé la gratitude et les 
voeux de ses collègues du comité et 
de tous les membres de La société. Un 
joli portefeuille de voyage lui a été 
offert. 

Au cours du banquet M. Norbert 
Jutras, accompagné’ au piano par M 
Marius Benoist, 
chansons canadiennes dont l'assist 
tance répétait les refrains en choeur. 

Nous croyons nous faire l'inter- 
prète de la population en remerciant 


a donné peur 
L 


les plus brèves et qui a été racontée 
par un villageois de Notre-Dame-du- 
Portage. Elle est intitulée: ‘Quand 
faut-il couper une fourche 7” 
“C'était une fille qui avait plusieurs 
cavaliers. Elle en avait toujours 
deux ou trois autour d'elle. Le père 
lui demande, un jour: “As-tu fait ton 
choix? Tu dois en aimer un plus que 
l'autre?” Elle: “Ils sont bien aima- 
bles tous les trois” —— “Oui, mais, H 
dit, t'en mariéras pas trois: c'est 
assez d'un.” “Ab! elle dit, oui, 
d'abord qu'il m'en réstera un.” Le 
père dit: “Je m'en vas le faire, le 
choix, moi’ Un bon soir, les trois 
cavaliers se présentent. Le bonbom- 
me demande à un: ‘Quel temps de 18 
lune choisissiez-vous pour couper des 
fourches, qu'elles soient meilleures?” 
- “Ab! il répond, je choisis le crois- 
sant, ke bois est bien meilleur.” Le 
père stemande à un autre. Répond: 
“Moi, je choisis le décours; le bois 
ien meilleur dans le décours que : 
le croissant; pourrit pas, dure 
terriblement ” Il demande au troi- 
sième : ‘Vous, quel temps choisissiez- 
vous?* Répond: “Moi, quand je vas 


l'Alliance française d'avoir organisé | dans le bois et que je trouve une 
cette belle réception à nos visiteurs | belle fourche, je regarde pas la lune; 


L 


de l'Est. 


L 


FANTASIO. | 


je lé coupe € je l'emporte” Il pe- 
(Suite à la sixième page) 


À {01 votre marchand ne peut von Le procurer, diese à 


* PARKHILL, REDDING L'IMITED,, 


Téléphonez 86 617—86 618 
- distri 


‘ 136, AVENUE PORTAGE EST 
Winnipeg, Man. 


Faris Son 


qe de TUILE 


PRIX RAISONNABLES 


Ta.26889 Rés 35291 


Bureau: 


Casier postal 554 


Smith et Portage  . 


Le meilleur hôtel du centre de 
la ville 


Déjeuner, diners, fonc- 
tions sociales de toutes 
sortes . 


Winnipeg Billiard Table and Supply House 


. Assortiment complet d'accessoires — Tables de 
‘toutes grandeurs 
Bureau-chef et manufcture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 87 509 


COMMUNITY PLATE 


$ PAIEMENTS FACILES 


Dingwall offre maintenant un plan spécial 
de paiements à tous ceux qui désirent se 
“brécurer du “Community Plate”. C'est le 
temps d'acheter. Les informations ne vous 
engagent à rien. 


22 Dinguel} 


PFORTAGF 
et GARRY 


Dites un --- 


Eventaii Electrique, une Chaufferette 


ou un appareil électrique quelconque 


que vous désirez ? 


Nous avons en magasin des accessoires 
l'éectriques de toute description, chacun 
Étant garanti par le manufacturier 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“Votre garantie d'un bon service” 


: Applidnce Dept., Edifice Electrit Railway Chambers; 
Marion et Taché, Saint-Boniface; 1841, ave. Portage, St. James 


La Cie Parent Limitée | 
ACTIONS OBLIGATIONS MINES 


Communications directes avec les bourses de New-York, Montréal, 
Toronts et Vancouver. Censultez-nous, sans obligations, au sujet 
des cotisations ct nouvelles icournalières des marchés. 


Membres: 


Winnipeg Grain Exchange Références : 
Winnipeg Stock Exchange Banque Canadienne 
Winnipeg Grain & Nationale 
Produce Clearing Ass n 


185.189, Grain Exchange Annex Winnipeg, Man. 
nur atésiole 23006-89987 


Les Bières SHEA 
SELECT BEER 
RED FOX ALE 


‘“Les deux grandes marques’” 


SHEA’S WINNIPEG BREWERY 


Téléphone 37 011 Winnipeg, Man. }, 


Nous avons omis à dessein huit lettres des annonces pa 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront le mot P-A-R-K-H-I1-L-1, Lisez les ann 


cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées elles épelleront PARKHILL 


C'est le Malt! 


On peut se la procurer des magasins comptant sans 
livraison, où elle sèra livrée directement de la 
Brasserie à la résidence des détenteurs de permis. 


KIEWEL BREWING C0. LTD. 


Téléphones 81 178—81 179 
SAINT-BONIFACE 


raissant dans cette page. Une fois trouvées 


 INGREDIENTS DE LA] 
MEILLEURE QUALITE 


Les soins scrupuleux donnés au brassage et à la 
maturité produisent La qualité de la bière White Seal 


C'est le Houblon! 
Demandez-la 


E pan « peer 


Matériaux de construc- | 


tion — Charbon 
WINNIPEG, CANADA 


Bureau et cour: 
136, avenue Pertage Est 


Entrepôts: 
| Au bas de l'avenue Bannatyne 


Tél. 26 880—26 889 


à Bird's Hill, Manitoba 


FEW. Mussel White | 


Robes et Fourrures 
Tout faits ou faits sur mesure 
pour 
Dames et jeunes filles 


SIGMOND) 


” #40, veu PORTAGE 


Les nn Pr et cou- 


Bureau: Banque Hamilton 
Main et McDermot 


Le talent attire les faveurs 


Acrordeur de piano licencié du 
Manitoba 
Téléphone 33 201 


108, rue SPENCE, WINNIFEG 


tendille pas, ne rétrécit pas. 


pare votre Bois et votre Matériel de Construction de 


The Empire Sash & Door Company Limited 


où vous trouverez Service, Courtoisie, Qualité 


Encouragez 


nos 
Annonceurs 


ANS votre maison neuve ou renouvelée, voyez 
à ce que les murs et les plafonds soient en 


. “EMPIRE” 


PLASTER 
WALL-BOARD 


La meilleure qualité et ce qu'il y a de plus beau en matériaux de 
construction. A l'épreuve du feu, sanitaire. Ne travaille pas, ne 


Surface la plus douce possible pour 
papier-tapisserie, peinture ou alsomine. 


Cons Al Albasine & da Co. 


Carrières de sable et de gravier ||! 


Malaxeurs de ciment “Wonder” | 
Ciment, 


Cour: avenue Henry 


AUX OEUFS 


EXCELSIOR 


un © 


Enrèlez-vous Maintenant 


Hess 25 


On préfère les élèves formés au “Success” 
Les patrons ont confiance dans la formation 
et l'efficacité du “Success”, et ils apprécient le 
nous en mesure de leur fournir, sur bref avis, 

jeune ou un jeune homme prêt à leur rendre 

1928 sera une année de progrès pour Winnipeg et l'Ouest. 
Plus de cent nouveaux bureaux ont été ouverts récem- 
ment et de nombreuses nouvelles positions sont offertes 
chaque jour. A “Success” seront plus 


que 


Classes du Jour et du Soi 


Collège Success, Norwood Collège Success, St Jon 
Angle des rues Taché et Entre avenues Church et || 
Marion Machray 


BUREAU-CHEF ET ECOLE PRINCIPALE 


Eress 


Avenue Portage et Edmonton (en face l'édifice Boyd) 
La plus grande école commerciale au Canada 


843 ou 25 844 


FoMER DPnica © 


Voyez 
UE 


Voisin du “Free Press” 


294, RUE CARLTON 


Business 
College 


25 ans di services opti- 
ques dans Winnipeg 


vs 


Nous avons l'e 
ce qui compte 
bonnes 


Plus en _ que tout autre pain. 


le nom passe 


Le pain qu’on aime le mieux! 


æButter-Nut 


La qualité restera avant que 


; I1 ÿ a une raison pour cela. Ce 
sont les ingrédients de meilleure qualité, la cuisson plus habile qui 
font de Butter-Nut le pain ‘qu'on aime le mieux’. 


Demandez au porteur du ‘Canada Bread” qui sert votre 
voisin de vous en laisser un pain 


Si vous préférez téléphoner, 


fl Appelez 39 017 ou 33 604 | 
| Canada Bread Company Limited | 


Propriété de 1873 Canadiens — A.-A. RYLEY, gérant à Winnipeg 


rienve et c'est 
s le choix de 
lunettes 


Pour améliorer votre santé, 
buvez-en une pinte par jour 


Téléphone 87 647 


CITY DAIRY LTD. 


HOTEL STtEuIs 


Tout ce qu’il faut pour l’école 


- PRIX PAR JOUR: #2,00 à $4.00 
PLAN EUROPEEN 


Commode Propre Confortable 
Café et salon de thé attenant 


Rue Smith, près ave. Portage — Un bloc de la salle des ©, de Colomb 


Voici le temps d'acheter des fournitures d'école, 
de remplacer les meubles usagés par des nouveaux 


Commandes par la poste 
maintenant à notre ma- 
gasin le plus proce. 
Quelques-uns de nos ar- 


“New Empire” et Ster- 
ling”, tableau arduise 
“liquid”. Articles divers 
pour concierge, acces- 
soires pour les sciences, 
fournitures d'examens, 
etc. , 


Model W 


Avez-vous notre catalogue no 43? Si non, 
éçrivez-nous et demandez-en un exemplaire 


E. N. MOYER COMPANY Limited 


Fournisseurs d'écoles au.Canada 


TORONTO WINNIPEG 


SASKATOON 


EDMONTON 


ne l'ai- 


ve d, « au cinéma. 

‘ur faire les complime 12.11 à rebroussé chemin. 
bituels. : 

” Votei le mois de juin, spécia- Un conte par semaine 
dément consacré au D à droten mu L'É -L 


Coeur de Jésus: Honorer le 

twin Coeur, mes chers petits, 

c'est glorifier le coeur qui nous 

donna la blanche hostie, c'est 

réndre honimage à l'amour in- 

Hg dont il est le sym- 
L4 


Pendant ce# jours où l'Eglise 
nôus invile à célébrer ce Coeur 
lorable, vous ‘rez à Jésus 
comme à votre pelil frère, vous 


POLTRON 


H était une fois un petit gar- 
çon très poltron. Il avait peur 
de tout: s'il it une araignée 
sur le mur: “Maman! maman! 
au secours! une arai- 


le consolerez de toutes les pei-| née!" Et maman se moquait 
nés qu'il subit dans son sacre-|%e lui. Une sauterelle qui sau- 
ment d'amour; me chaque} tait sur Jui lui faisait pousser 


des eris épouvantables. “La 
sauterelle! la sauterelle!” — Eh 
bien!_elle ne te mangera pas! 
disait maman. Jean savait bien 
aue la sauterelle ne le mange- 
rail pas. mais il criait quand 
même. 
Si un chien aboyait près de 
lyi. c'était pire. Tout le monde 
saitendait crier comme si le 
chign le dévorait. 

= Cela ne peut conti- 
nuer, se dit un jour la fée Bon 
Coeur. J'irai chercher ce petit 
poltron et je le garderai chez 
moi pour qu'il apprenne à de- 
venir brave comme un petit 


jour un petit sacrifice, un acte 
d'obéissance lui. apporte la 
eusé Mañiféstaiion de votre 
Tendresse: ne manquez pas sur- 
ont de dire, matin et soir, cette 
tourte invocation: “Coeur Sa- 

cré de Jésus, je vous aime!” 
- Mére-Gra donnera ein 
x aux plus *mérilants, pour 
a meilleure action accompli 
en l'honneur du Sacré-Coeur, 
pendant le;mois de juin. li 
s'agil donc pour vous, mes ché- 
ris, de me éônter en quelques 
lignes (dix au plus) votre ac- 
t da plis méritoire, non pas 
ur vous vanièr, mais pour 

. encourager, par votre eæemple.| homme. . 

de moins courageux que vous. Et elle alla prendre Paul à sa 
A l'oeuvre donc pour le Sa-|maman. 
cré-Coeur, l'ami des enfants! Je ne vous le rendrai que 
MERE-GRAND. lorsqu'il n'aura plus peur de 


BON LANGAGE rien, lui dit-elle. . 


Paul avait peur d'aller chez 
la fée, mais il n’osa rien dire, 

Ne dites pas: 
1.—Nous anticipons des diffi- 


il savait bien qu'avec la fée on 
n'avait pas de caprices. 
ils furent arrivés chez elle. Il 
cullés aux exarhens. y a chez moi toutes sortes de 
2.—Ils sont anxieux d'être en |bètes que tu connais et d’autres 
3.—Tant qu'& lui; tant qu'à|l'habituer à les voir, à les en- 
mal faire. tendre, à les toucher, sans pous- 
4—J'y vais pas; je l’aime!ser des.cris épouvantables. 
5.-_Tout le monde y sera à|chien qui s’approcha de Paul 
part de Paul. en aboyant. 
-6.—Tu es bien à pic aujour- Maman! maman! cria 
7.—Une waguine légearte. [maman était loin et la fée lais- 
8.—J'y irai; vas-y pas; fir|sa Jean tout seul avec le gros 
loi-:-y-pas: menez-moi-z-y. {chien qui était très gentil et ne 


Vois, lui dit La fée quand 
vacances. que tu ne connais pas. Il faut 
pas. | 
d'hui. | Paul, il va me mordre. Mais la 

9.._C'est-y vrai? à mordait personne. 


10.-Si. j'étais de vous; je te! Maman! maman!  cria 
verrai chez vous. | | Jean, j'ai peur. Boua! fit le 


11.-—-Alleg aux vues. ‘gros chien et, comme c'était le 


PATRON DE BRODERIE 


\ De la “LIBERTE” 


PATRONS VENNAT 
314 bgs 


ON 


ER 


{ 


L# 
mi 27,0 


Ne 314 ble — PATRON CT 


‘ Patron : tracer, ? 
éinmpé, 18x27 pouces: 
16x94 poces sur coton fini torle. $110; sur pure toile, $1 
pour la :broderte, 45 sous. 
leu, 7, 15 et 25 sous; blanc, 7 et 15 sous, rouge, 7 sous 
7‘ Cata de Brodèrie, 35 sous; Revue Mensuelle de Broderie et Musique, 
25 pous l'a nemnat par An. 


5 sous: perforé, 50 sous: qu [er chaud, 35 sous Tout 
sur coton fini toile, 506 soûs: sur pure Le 00 


mord eut nécessa pour Na" rédeRilon den parois dont LE rome tde: 
au Département 
dé n "aiberte Fe avenue c'Winnlpée. tidisié , 
' 


Eee 
petit enfants” 


L 


LA FEE ET LE PETIT 


A 


chien qui parlait 

cn 

comme les autres chiens. 
Paul se 

mains. 


8 


voir dans mon nid. J'y ai pondu 
un bel oeuf, tu pourras Île 
prendre, Coôt! cot! petit Paul, 
pourquoi avoir peur de moi? 
Moi je ne sûis qu'une toute pe- 
tite poulette, et je n’ai pas peur 
de toi ni de Médor. 

Ce disant, la ulette sauta 
sur le dos de Médor. Ce qui fit 
rire Paul. I suivit la poulette 
et prit son oeuf qu'il porta à 
la fée. ‘ 

Le soir, la fée, mena Paul 
dans sa chambre et s'en alla. 
Paul avait peur tout seul mais 
il n'osa pas le dire. Quand la 
fée fut loir il se mit à crier: 
“Maman! maman!” 

Tout à coup il apercut une 
petite souris blanche. 

— Une souris! une souris! 

— Nigaud, dit la souris. C’est 
moi qui ai eu peur. Je croyais 
que tu étais un chat et que tu 
allais me croquer. 

Paul se mit à rire et la peur 
de la petite souris lui fit oublier 
la sienne. 

— N'aie pas peur, souris, je 
ne mange pas les souris, moi. 

— Et moi, je ne mange pas 
‘es petits gareons. Pourquoi 
donc as-tu toujours si peur? 

Parce que je suis un pol- 
tron, répondit Paul; mais je 
n'ai plus peur maintenant, tu 
peux rester près de moi, souris. 

Jean se coucha et s’'endormit. 
Et je crois qu'il réfléchit qu’il 
était bien nigaud Ü'’avoir tou- 
jours peur de teut, car, le 
lendemain, il n'eut peur ni de 
la souris, ni du chien, ni de la 
poulette. | 

H n'eut plus peur de rien du 


|tout et la fée Bon Coeur put le 


Tout d’abord, ce fut un grosi'ramener chez sa maman. 


Il 
était 


LE PETIT LIS DE 
QUEBEC 


(Suite) 7 

Dés sa plus tendre enfance, 
Pierrette sembla deviner cette 
vérité des Livres Saints: l’o- 
béissance racontera ses vicloi- 
res. Sa courte vie s’illumine de 
cette vertu qu'elle pratiqua 
avec une extraordipañe perfec- 
tion. N'est-ce pas d’ailleurs la 
vertu propre de l'enfance? 

Dans l'après-midi, après lou- 
verlure des classes, jé la lais- 
sais s'amuser devant la porte et 
mème je lui permettais de tra- 
verser la rue, lorsque le soleil 
donnait de l'autre côté; mais 
toujours avéc la recommanda- 
tion de revenir à la maison dès 
que les enfants sortiraient des 
écoles. Un joùr qu'il avait plu, 
elle se disposa à revenir à 
l'heure indiquée. Avec mille 
précautions, elle avançait et re- 
culait son petit pied pour évi- 
ter la boue. car elle avait, ma 
petite, un culte spécial pour la 
propreté de sa personne et de 
ss toilettes, lorsqu'un jeüne 
homme, ami de la’ famille, se 
trouvant à passer et voyant 
l'embarras et le manège de ma 
chérie, l'enlève dans. ses bras 
et la dépase à la porte. Un peu 
en retard par suile de ces inci- 
dents, elle me demande : 

“Ai-je désobéi à ma petite 
maman parce que je n'ai pas 
pensé à partir plus tôt à cause 
de l'eau de la rue? 

Non, ma Pierrette, le bon 
Jésus est bien content dé tor 
obcissance et ta maman aussi.” 

Un bazar organisé au profit 
de l'église occupait la plus 
grande partie de mes journées. 
Dans l'après-midi, j'amenais 
mon chérubin qui, avec plu- 
sieurs enfants de son âge, vo- 
lait d’une täble à l’autre, con- 


devenu très brave. 
—2 mr 2 - — 


f les-jonets, 


iens!Louis Champagne, 


jUNenEERe, Joseph Brulé, : 


rard, Louis Hamelin, Gabrielle 
Wilfrid  Grouette, 


Thérèse 
Paillé, Yvonne Desautels, Eve- 
line Dufresne, 
chaud. Agathe Magnan. Anto- 


nin Lessard, René Tougas, Eloi} 


Bohémier, Lucie Morin, André 


Verville, Thérèse  Manseau. || 
Blanche Therrien, Adéle Beau-!||} 


dry. Georges Desautels, Marie 
Lussier, Jeanne _Lussier, Cécilia 
Champagne, Gabriel Désarmé- 
viens, Henri Vergnano, Léo 
Saint-Germain, __—. Lord, 
Emmanuel Godin. Léopold La- 
moureux, Henri Trottier, Lau- 
rette L'Heureux, Yvonne Ga- 
gnier, Eveliné Güay, Jean Ar- 
pin, Ernest Proulx, Isabelle 
Verreault, Gabriel Vincent, 
Alexina Vandal. Agnès Ver- 
metté. Thérèse Lavoie. Cécile 
Lafortune, Laurette Tétreault, 
Annette Bélanger, Louise Sher- 
wood, Anna Balcaen, Edmond 
Tougas, Aptoigette ; Champa- 
né, Yvonne Grandmont, Violn 
Forest, Alice Hamelin, Gabriel- 
‘e Champagné, Eugénie Le- 
clair, Marguerite Prairie, M.- 
Thérèse -Jeanson, Germaine 
Ferland. : > 

Auires composilions méti- 
tantes — Jean-Simon, Madelci- 
ne Huerbert, rerite Pelle- 
tier, Roland ugas, Thomas 
Michaud, Th Mahé, Thé- 
rése Guay., Si Dumont, 
Marcel Brisson. Marie Lara- 
mée, Gérard Marcil, Armande 
Tougas, Rheéal Lacerte., Martha 
Gauthier, Lucie Smith, Adèle 
Miron, Jeanne Lemire, Diane 
Martin, May Dumontail, Eileen 


[ne Grou Alda Berthelette, Irè- 


e Grouette, Hélène Simard. 
-rthe. Véronneau, Suzanne 
ne Gauthier, Eveline Guay, AI 
phé de Montigny. Gérard Ber- 
thiaume, Joseph Michôn, Pierre 
Manseau, Lucien Côté, Irma 
Lamoureux, Irène Leclair, Pla- 
cilda Cashawa, René Demers, 
Clothilde Gareau, Marguerite 
Millot, Simone Aubert, Marcien 
Deschamps, Maurice Duchar- 
me, Lucienne Dubeau, Made- 
leine Beaupré. 


Grades 5 à 7 


Grade V — Prix: Akhine Bo- 
hémier, Sainte-Anne. 

Grade VI Prix: Aurélie 
De‘isle, Saint-Norbert. 

Grade VIE _- Prix: Germaine 
Légaré, Sainte-Anne; Alix La- 
bossière, Saint-Norbert. 

Mentions honorables  -:-WNil- 
frid Perron, Georgette Bisson- 
nette, Omer Demers, Lucia Ar- 
pin, Marie-Jeanne  Grimard, 
Alice Gendron, Mariette Le- 
claire, Adèle de Rocquigny, 
Thérèsé Hébert, Margu-rile 
Dupont, Stanislas Bisson, Lau- 
re Hupé, Georgina Beaudry, 
Angeline Magnan. Albertine 
Laurin, Rosario Dementigny. 
Cécile Largirande, Marie-\ng: 
Lord, Armand Fréchette, Ma- 
tie Hamel, Marie Boucher, Mal- 
vina Gauthier, Fortunat Mous- 
seau. Clarisse Tremblay, Alice 
Perrin, Cécile Gauthier. Ger- 
trude de Montigny, Jeanne 
Tousas, Flore Jacques, Angéli- 
ne Beaumont, Elise Taillieu 
tugustine Beaumont, Marie- 
\nge Savard, Pearl Moore, Ma- 
r-Ange Simard, Marie Ca- 
licux, Alice Bisson, Mostique | 
Bohémier, Lucitle Delis'e, Mar 
üeritg Guay, Mgthilda Paillé 
Orile de Montigny, Antoinette 
Laurin, Flore ‘Boulet, Clariee 
Gelande, Georgiana Landry 
Blarche-Emma : Champagne. 


Eugénie Bilodeau, Jeanne Ha-|° 


melin, Marie Dufort, Lucie La- 
voie,. Emérentienne Despatis, 
Suzanne Rioux. 

Autres compositions méri- 
lantes — Aurore Laurin, Orile 
Duhamel, Lucia Bilodeau, Hen- 
riette Grouette, Mathilda Ver- 


« 1: , & ù sÈe 
VS LT deu - rt 
Le JL. 


Amédée. Mi-|| 


Fréchette, 
Îta Heim, 


Paillé, Gilbéftine Lagues, Geor- 


gètte Gelande, Aline McLean. 


Jeanne Boisjoli, un merci du coeur 
pour les sourires d'affection qu'ils 
m'ont si gentiment adressés. Comme 
les vacances approchent. et que le 
temps presse, Mère-Grand vous dit à 
tous un bonjour collectif et vous réi- 
tère l'expression de sa tendresse. 

René Martel, Saint-Léon -— Quel 
enfant choyé que mon petit-fils! Un 
auto, un radio, un cheval à lui, quatre 
beaux petits veaux! Une seule de 
ces gâteries ferait la joie de bien des 
petits gars de ma connaissance. Re- 
merciez bien le bon Jésus à qui vous 
devez toutes ces douceurs et témoi- 
gnez-lui votre reconnaissance en vous 
éfforéant ée bien accomplir votre 
labeur quotidien J'espère que le 
“Coin” vous reverra bientôt et que 
nous demeurerons toujours de très 
grands amis. 

Fiore Martel, Saint-Léon — Com- 
mént Mère-Gränd n'aimerait-elle pas 
une aussi vaillante petite-fill:! Il ne 
suffit bas de “vouloir réussir” seule- 
ment, il faut, vous :s en rendez 
compte, la fermeté et la persévérance 
qui muitiphisnt les efforts et assurent 
le succès. Continuez à bien travail- 
ler et que de nombreuses récompen- 
ses de fin d'année stimulent votre ar- 
deur pour l'an prochain Merci du 
mot aÏmabl: au sujet du “Coin”. Vous 
étes une petite flatteuse. Je vous 
rends toutes vus tendresses. 

Marie-Anne Labossière, Saint-Léon 
— Des nouvelles toutes plus intéres- 
santes les unes que les autres! J'ai 
parcouru le tout avec ravissement; je 
note surtout votre désir d'être utile à 
votre chère maman. Voilà un senti- 
ment louable qu'il faudra cultiver et 
mettre en action surtout pendant les 
vacances où le travail se fait ençore 
plus lourd pour'les épaules matern®l- 
les. N'est-ce pas que vous les atten- 
dez impa‘'iemment ces belles vacances 
qui vous libéreront de la discipline 
de l'école? Envoyez-moi souvent les 
exquises "pensées de votre coeur et 
merci de vos si gracieux éloges. 

Rita Labossièré, Salnt-Léon — Mè- 
re-Grand est tout heureuse d’accueil- 
lir une aussi délicieuse fillette; elle 
=spère avoir beaucoup d'occasions de 
lui être agréable. Comment se por- 
‘ent les petits patriotes de Saint-Léon 
qui ont participé si nombreux au con- 
cours de frança's? Qu'ils continüent 
À cultiver, à développer Ge plus eñ 
plus autour d'eux et en eux notre 
“elle langue française: qu'ils s'étu- 
dient à la parler avec élégance et 
chassent tout anglicisme. Il m'est 
en doux de savoir que le “Coin” 
vous plait, nous nous effurçons de Le 
‘endre toujours attrayant. Soyez fidè- 
e à nous revenir 

Jeanne Girard, Allarie no 2 
iaint-Ensiarhe — C'est avec la plis 
yrande joie que je vous reçois de nou- 
eau au milieu de nous Voici bientôt 
‘été. la saison des vacances, du bon- 
eur J'espère que celles qui-s'en 
riennent serant remplies de tous les 
xmheurs que vous copvoitcz et qu'el- 
es vous apporteront mille surprises 
\gréables Le 19 juin sera pour ma 


pée), dans un grand tiroir où elle 
pendant que je vais en 


le faisait maman quand j'étais petite. 

Puis quand elle fermé les yeux (ce 
qui arrive quand je la complè- 
tement sur mes bras), je 1 dépose 
dans son petit lits je prends un livre 
et je viens lire prés d'elle. Quand elle 
se réveille, je la prends sur mes ge- 


Roux, je lui mets une moins belle robe 


et jé lui raconte ce qui s'est passé en 
classe pendant la journée. 

Le soir, je la reporte dans son 
tiroir et je lui dis: “Dors bien, ma pe- 
tite, demain si je travaille bien je te 

LA 


reprend>ai ‘encore. 


Françoise, dite “Fafa”, qua- 
tre ans, est envoyée pour la pre- 
mière fois au Jardin d'Enfants 
qui est la plus petite classe de 
l'école (Fainé de la classe doît 
avoir tout au plus cinq ans). 

Au retour de l’école, son on- 
cle lui demande si elle a été 
contente de commencer à tra- 
vailler. 

— Mais oui, répond négligem- 
ment Fafa, et puis surtout, tu 
comprénds, je suis enfin avec 
des gens de mon âge. 


pire, conseille ma- 
man. 

— Ah! mais, répond Odette, 
je ne sais pas si je vais en trou- 
ver, du pire. 


Le bon soleil 


Toute vie terrestre est sus- 


grâce 


à lui, la vie se développe et cir-|: 


cule sur la terre. Sa chaleur 
fait évaporer Îles 
scéans pour former les nu 

et préparer les pluies bienfai- 
santés qui donnent au monde 
végétal sa sève; ax Meuves, 


aux lacs. l'élément liquide in-|: 


lispensable aux poissons. C’est 
elle qui fait germer les graines, 
roître les plantes, nouir les 
fleurs, mürir les fruits. C'est la 


passé depuis. 
1 - _. œ ; 
Le fils — Je voudrais être un * 
boeuf, moi. "_# 
La mère =— Pourquoi? fs 


ne 
un âne. 


Fa 2 4 
56% 


SiEaE 


Enfants terribles à 


__ Ah! disait Bob à sün-pète;"* 


euùa re Dout ee Qui Nes | 


Le fils — Comme 
dirait plus que je su 


(8. Matth. XXVIIT, 12-20) 4 
En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- ‘: 
ciples: Toute puissante m'a été : à “4 


née dans le ciel ét Sur la terre. a 


baptisant au nôm du Père, et du ë 
et du Salit-Esprit, et leur di} tt: 
à obfervér toûtes les choses qiie je : 


suis avec vous tous les jours jüsqu'à 
la consommation des siècles. : 
— 2h 0 — 


se 
CH 1 


È 


di 
FtE 
HE 1 f 


af 


eaux des]: 


FETES UN 


tandem. cf 1e, 1 1 2. 
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»s iransplantée ex mule t-on james où June] eiupe ote à gardé une forte cdeur | sens Nous éprouverons un 
tr l'expression que tient pour : plaisir à la 
se cp À …. pour un mm ge Nage 
en ét ap pas un provincialisme. Mais,|gue rurale est propre à rehausser 
elbpers phéer Ad: bare on mime de l'excellent fras- vues EVRuR 42-26 SNS AN ARS LE Go 
eufisart choses ° +, a du soleil dans quel- | ner et un coloris distinctif 
chez noun, les autres pour donner à! En fait de langage, le peuple, VocJiles imagée dons | elle st ausst quelque che de nos 
holbes sentiments et à nos pensées unelest novateur, est aussi un gardien pères, de nos aïéuls, de nos ancêtres: 
populairer de France exprenion où se reflète mieux ln vie |Sdèle des traditions du pasé. Et plus - l'écho de leurs pensers y rôde encore 
: pas exagérer qu'en Cia était inévitable: |le pays où une langue à été exportée Un grand nombre de mères|très doux, de même que celui de leurs 
comm | TA en eît été autrement, À faudrait |se trouve éloigné de la mère patrie | beuvent { ï r de la mâles exemples; et quand elle chan- 
à comme ! 2 éépiorer demeurant. bon nom-|du foyer de culture Nttéraire de cette de Mother Graves” tera sur notre lèvre, c'est que leur 
a à | nee de sont de ls meïl- | langue, plus celle-ci « tendance à de-|Exterminalor, parce qu'élles|souffe aura passé en notre âme, et 
1: . : mai ture frappe Aïnst, le canadien “éra-| venir archaïque C'est cœ qui s'est| connaissent par expérience son sentirons mieux alors battre leur 
er 1 eue | [utère- me fait pas bonne figure à | produit chez nous Les gens coeur dans notre poitrine, 
cité du français pinière et sapinière ? | campagnes ont conservé les à 
ee qe peu le LE enrun Mguré. où GR fer Men [façon de parier: ct _— — ; 
CRE quote Mure + Mesque tempête d'injures” et français moderne, Î ge 
” “tordée d'injures”. pourquoi nous se- tion qui a pris le plus de temps à se | £a 
SE te are | rend mteen «+ @re “engine dsamer — de fan. oùe ne rex guère | 
antquent du françuis où ne glasen: | ge et “bordée de neige?” -Wetre| fuée avant la fn du XVIIe siècle — | 
men shdément des turbariomes et des | es d'équerre”, en parlant des person-|ce qui, peut-être, distingue le plus le | 
es den mens darticuiatien | en, ne cant-4 pes le français n'être Sn Mes os cie nes à 
es cuire, mais msi des archaïmmes |, Cens son ? “Avoir In} France, c'est le caractère archaïque 
et des nécbogismes [savoie «= bouche” aurait-ü moins de |ée la prononciation | 
Cent de français populuire. et |sens que le français avoir la parok| Ajnsi, il y a chez nous de gros! 
cime tout français parlé hors de|en main? EX -se mettre sur son 64" |-wengeux”, de bons “chanteux", de 
Parts, & ent Mgèrement teinté de for- ne se compare-!-i pas avantageuse | Lux “danseux”. Au XVIIe siècle, 
mes provimciales Je patocses atets |sumt eee te Suanquts se uttee ml re de 1 tune en “en” @an 
des pourinciaus. pur la plupart. ie! ait que -tremte<t-un” est une défor-|Leux. dans les noms d'agents qui 
étent originaires de trente-cing ? | mation de -trentain”, ancien nom d'un avaient un féminir en “euse”. 
œurante provinces dfférentes. che-) drap très riche? Est-H comparaisons ‘appartienne 
As mots provinciaux où patnia, et ces | me soie”, vif “comme un tan” ml, suuventr @e eute posnencietion, 
alte ve ont inévftabiement mélés au |-comme l'ombre de midi”, “avoir les | eu, que Racine faisait rimer Les vrais Pionifiers 
tonmquie Gant on se enrenit commumé-| yeux grands comme des péastres.| ee crieur et La Fontaine, avec rieur ad ilbdien conti dont: ls Quels dd 
éd Une bonne partie de ces anots | ronder “comme une Lüche”? La locu-| Satteur. Il vous souvient de la sroruraisat es ruisseaux dans de TARBES 
de penminé. «tt c'en ssmmcrerÀ for cas agrs | con que le renard donne au corbeau c'hgchenses aux néigés" Eernelles, qui main- 
€ 2 sens par oui-| t donnen a " 
ds nos pariers populaires tantdk dre. locutiap qui évoque sans 
hôte ou désigner un même objet. outre | dums bes forêts de motr= 
Le" Vétine français, deux on trois ter-|elle pas aussi charmante 
mes pouvenant de provinces difléren- | sive ? On ht aussi “s'enneiger” 
pour 


lant l'r, comme on le fait encore au- 
burd'hui dans les adjectifs amer et 
» tGer. . 

i Nos gens prononcent généralement 
|-mouchoï”, -rasoi”, “trottoir, “arro- 
soi. Au commenc:ment du XVIIe 
siècie. l'r des noms se terminant en | 
oir ne se faisait pas entendre. Et! 
c'est pourquoi l'on trouve “entonnois” | 
| 4ans Molière. | 
| On se plaint que l'eau est “frède” | 
{on semmjioufe au premier petit! 
l-gret” sec, on ne se gêne pas Dour 
dire de cœlul-ci ou de celui-là qu'il est 


Con . comble bmbeux de mé mme De ét memes 
ecestat cmt em. et à agocté le sayon de soleil enté 
que mr eg eq 4 


dacshor se re pes, 


| renseigpement des grammairieus du 
XVIIe siècle, qui prescrivaient de pro- 
ronter “oi” cbmme “ai”, dans froid, 
froide, et ce faire sonner le d com 
me t dans froid e: dans l'adjectif laii 
O= ne déteste pas de s'en faire 
“accraire”, à loctasion  Richelet, 
Cans le dictionnaire qu'il a publié en 
1650, recommandait de prononcer ain- 
si aécroire. 

l:<s gers disent “mécredi”. Sans 
s'en douter, ils suivent le cons il que 
Vangelas donnait vers le milieu du 


Das d'être “assinés” devant les tribu- 
maux. et ils trouvent quelquefois leur 
femime un peu “maline”. La Fos- 
tnine, dans ses Fables, écrivait même 

‘maline” et “assinée”. 4 + 
Ils , disent “quéque”, ‘“quéqu'un” 
Tétait la prononciation correcte at 
XVIIe siècle 

lis prononcent parfois “quemencer” 
"aieter. Au témoignage de Vauge- 
æs”. “ces personnes célèbres en ir 
chaire et au barreau” ne pariaien! 
ras autrement vers 1650 
Comme on le faisait au temps de 
Cormeill:, no campagnards prono 
eat “clerté”., “caneçoh”, chétiT, “ur 
teeu”, un oeu”, et ils s’halbillent d 
“veu”. 

Is disent “cscuse”, “escuser”, “es 
rhowe:z:", “scuwzion". “estraordinai 
re”. Au =rand siècle cn confondai 
de même l'x avec Frs 
His prononcent “courvée”, tout corn 
me l'écrivait D'Urfé dans s08 roman 
“Astrée” - 
A la manie des paysans ce Mo- 
‘re, qui étaient presque tous des en- 
viens de Paris ils assimilent t à k et 


TARIFS 
‘D'EXCURSION 


rt ' FN 
i 


Inutik-de souffrir des cors ou 
de courir le risque de les cou- 
per. Fnlesezks sûrement et 
Sans douleur avec, Holioway’ 
Corn Remover. 


“tait 7. C'est parier conformément à | 


XVIIe siècle 
Ils “sinent” quand ils n'ont pas ou- 
blié leurs lunettes. ils ne dédaigneni 


[les roses luxuer 


ve Fons. | 


* 


hi 
f 
le 


t À + é 
lité. délicieuse, pure, étincelnante. 
ro ‘d'excellence qui est maintenue 
grâce au brassage scientifique des meilleurs, 
houblons de la Colombie-Anglaise et des meil- 
leurs‘orges de l'Ouest 
La Bière Calgary est essentiellement une 
Vièré de l'Ouest. . 
“La meilleure dans l'Ouest depuis 25 ans 


CALGARY BEER CALGARY PORTER 
CALGARY BREWING & MALTING CO, 
. : Limited 


IMPORTANT AVIS DE LA COOPERATIVE 


var 28 du nouveau contrat de la Coopérative 
Blé, la Coopérative Blé de la Saskatchewan doit notifier à tous 
signataires, aussi tôt que possible après le ler mai 1928, 

dans tous les quotidiens de la Saskatche- 
oui ou non 50% de la superficie en blé de la Saskatchewan a 


trat à la Coopérative et à quelle date les nouveaux 
trent en vigueur. 


Cet avis est paru dans chaque. quotidien de la Saskatche- 
le samedi 26 mai 1928, et en conséquence, ue nouveau con- 
de la Coopérative est devenu effectif et engage depuis cette date, 
contrat est en plus de l'avis légal stricte- 
requis par le contratides producteurs. 
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Une occasion rare . 


Dans le but de procurer À un ausst grand nombre que possible de 
fermiers de la Saskatchewan d'entendre un certain nombre des repré- 
sentan’s éminents des organisations coopératives de toutes les parties 
du monde qui assisteront à la Conférence internationale de La Coopéra- 
tive, à les 5, 6 et 7 juin, la Coopérative du Blé de la Suskatche- 
wan fait des arrangements pour radiodiffuser les programmes à chacune 
des trois suirées, de 7 à 10 h., heure des montagnes. Le poste de radio de ! 
la Coopérative CJBR sera branché avec CKCK, Régina, et CFQC, Saska- 
too, pour les trois émissions. HRéunissez vos amis et venez écouter. 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Lid. 


. 


Yæurcau-chef: REGINA, SASK. 


EUG.:J. 
LA CIE NORTH WEST COMMISSI 
GRAINS ET OPTIONS 


105-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
: 2S297 Téléphone—Résidence: 81 151 


Malden Elevator Company Ltd. | 


c Valeurs — Obligations — Mines — Grains 

Àvec nos dix-huit bureaux dans tous les principaux endroits de l'Ouest; 
reliés & tous les marchés de grain e: de valeurs par un fl privé direct, 
nous offrons à nos clients un service insurpassable. Les placements et 
commandes (Hedging Orders) sur livraisons futures de grain reçoivent 
les mêmes attentions que les valeurs et obligations. 


Mettes-vous en relations are le 4 du bureau le plus rapproché 


Kémonten — Calgary — 
Four plus de sûreté-— Marquez votre connaissement: 
Elevator Company, Limited, Grain Éxchenge, W 
Téléphone 127 207—5—5 


Avisez Maldeñ 
linnipeg : à 
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TAGS 
sac AN 2 2 M 


Lu 


CE 


BE 


En pe 

50 sous es —— 

ou à la Trüles No 1 _ .... ...$110 
"+ — Trujes No 2 1." . st 


Verrats eo recausmenes : 
parues 
L'argent des pays d'Europe se vend Crèmerié FER. ES: 
aux prix suivants, en sous canadiens: | matif — No 1 
du jour mormal i 
D'après la classification du gou- | 
Livre anglaise - 4.88% 54.86% , vernement fédéral) L: 
Franc français ., 396 19.3 
Belga belge 14.04 139 ee 4 dousaiñe dr 
Franc suisse 19.39 193 + 
Lire italienne . . , 5.30 19.3 ra A - ‘ 


Couronne suédoise … 27.00 26.8 Pommes de terre— 
| our. norvégienne. 26.96 . 268 |Nouvelles. Par 100:livres ….$1.18 
Couronne danoise .… 27.00 26.8 + 2 
‘Æürk allemand .... 1409 ‘23.8 Farine— ’ 
Cour. hollandaise ..… 40,60 40.2 Lake of the Woods— . 
Sac de 98 livres .!.. .. .."$5.10 
* 12 sacs de 49 livres _$5.19 
LE MARCHE 4 sacs de 24 livres .__ : ..-.$5.20 
29 MAI 1928 Western Canoda “Purity"— 
Bouvillons— Sac de 98 livres …..........$5.10 
Excellents ..… #10.00—$10.60 | 2 sacs de 49 livres ............$656.15 
Bons . ……..$9.00—$9.79 | 4 sacs de 24 livres ..: bre BD, 80 
Moyens - _$8.50—5$8.75 x ‘ 
Drdinaires _$8.00—$8.25 Ogitvié “Royal Househald"— 


Sac de 8 livres... $0.10 
2 sacs de 49 livres . 


Pour conserves ER #4:00-85.75 } v 
De choix... .$0.50- 97.00 | #00. La tonne .… 888.008 
Ordinaires …$5.50—$6:00 Gru. La tonne ….. 884.00—$36.00 
Bons $6.50—$7.00 . bo 
Moyens . #4.50—5.50 Fa, 10e Age #3 
Communes . .$4.00—$4.25| Foin— 

Bouvillons à engralsser— : [Pour foin sur vole, Bonne condition. 


De choix . ….…$8.00—$8.50 | Prix de deux maisons de 

Bons .…......…... 6670 $7.50| MN. No 1 ....  . .  $ 
Taures à engralsser— : |MN°. No 3 us #13,00 

De ‘choix . $6.75—-$7.00 | ‘Red Top No 1 ...…...:...#11,00 

Bonnes $5.50—$6.50 | “Red Top” No 2 .….....$1000 


Cours duù grain fourni par . 


La CIE PARENT, Limitée 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 28 mai 1928 


Mardi  Merc Jeudi Vendi Samedi Lundi 
GRAINS 22 mai 23 mai 24 mai 25 mai 26 mai 28/maf 
- _— . + i Sr — —— 
Blé No 1 Nord 1.571 1.58? marché 1:86 1.524 1.52 
? Nord 1.50? 1.51? fermé 1.49 1. +.47 À 
3 Nord 1.41) 1.42} “1.41 1/49 1.39 
Avoine 2 CW 78 764 ‘“ .76/ 784  .75 
3 CW 728 13 ‘“ 4 .18È .724 
Orge 3 CW 912 034 “7.924 “914 .914" 
4 CW- {9} .90 < .89 :894 8 
Lin 1 NW 2.01, 2.024 /* 2.024 2.02 
2 CW 1.89 2.00 / ‘ 2.00 1.994 1.99} 
Seigle 2 CW 1.36 1,97} ‘“ 1.344 1.36 1.33! 
= PSS ES SONORE 


Orge 3 CW__/ . 


| sent voie (track) : 
Base Blé 1 Nord 149 1.50 pe 1.49 :4: 1,47 
72 


: 1:49 
Avoine 2 CW_/ .72 “. 71 .71 .71 
.92 J 924 .912: .9 
Î 


.91 . 

Lin 1 NW.,/.2.014 2.02 “2,024 2,024 2.02 
Seige. 2.CW 1.31 1.32) ‘* 1.292 1.29 1.27 
| PA Options : 

[| Blé Mai” Fe 1.50? ‘“ 1.49, 41.47} 1.47 
Juillet 1.51 0 “1.514 1.491 1.48 
#Hctobre 1.45 1.46 “ 1.454 1.444 1.44; 

 — — — mn errors ap en — —— 
Avoine Mai .15%  .76 - .76 .185  .15 
Juillet. TD CH “ [7 70) L 
‘Octobre 578  .58 ù ST 57 97 
Orge Mai. .91 .92} “ .92 914 .91# 
Juillet .92 93 à .92$ .92 .91 
Octobre .78 784  “ .18 78.78} 
Lin Mai 2.014 . 2,02 “2.024 2.02} 2.02 
Juillet … 2.04 2.04 “2.05 2.04 2.03 
Octobre. 2.08} 2.09 2.094 2.09} 2.08 
ras — ee RE PR EEE BEN PTS 
Seigle Mai 1.36 . 1,37 15344. 1.36  1.33# 
Juillet 1.314 1.32 1.29% 1.29 1.27 
Octobre... … 1.178 1,17 “1,162 1.164 1.1 


pere paper, 


+. VÉLEPHONES ss 119 


sp 087 : l: 
LA CIE PARENT LIMITEE 
COURTIERS EN GRAIN — Liceneiée et garantie À 
185—149, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAX. L 
Avanee libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIÉ 
il dirécts des Bourses Minières de Toronto ef Yascouver 


Nous avons le plaisir d'annoncer l'ouverture DEFARTEMENT . 
D'ACTIONS industrielles et minières, #i vous ayez res: 
den toile où ob xoiver, Dot DR CERN 

des informations «ur les chances de snecbs \ : 


Ecrivez, télégraphies ou venes nous fnire ne visite . 
Rétéremeess BANQUE CANADIESNE NATIONALE See … 
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Cette 
L nent. ênns la mémoire de ces chers p 
a cp Ele fut ur succès complet. = 
Comme tions aux organisatews et 


Uhr pince 7 
(Les motions qui suivent ont été canaditunes.… Qu'on 
Es à d ' meur” et vous y trouverez une répon- jh hp … + 
. Motions du [are Richet Livraison de mai se suffisante à toutes ces questions poser er Une -à 
L--Les membres du Cercle Ritéhot | ‘Voulez-vous savoir: Vous apprendrez de plus que l'A. C vous parviendra . w 
- proposent que les acéjistes prennent | 1- Pourquoi les membres de l'A. C.|J. C. a conduit, cette année, avec une courrier. . L £ 
la résolution d'exiger du français dans | j, C. observent fidèlement chaque an- | vigueur remarquée ls croisade géné- Band re 
les services publics, notamment que |née la fête de Dollard? rale sur l'épargne qui ne restera pas ve 
les officiers publics remplissent les! 2-_Pourquoi la canalisation du|sans résultat Vous pouvez vous pro- , 
demande et. soient en-état de fournir dont tout le monde parie, n'est pas|velle adresse du Secrétariat général raine: Met Mme Paul Marion, cette amis ln naissagce d'une fe de nom. 
: tous les documents français qui exis- ?: 60. rue Saint-Jacques ouest, bureau dernière née Antoinette Fillon de Marie-Jeanné-Gabrielle Parrain 
tent. 3.— Pourquoi l'assurance-vie favori- | 701, Montréal D 0—— CRC UNS A eo LS 
2—Les membres du Cercle Ritchot frère et soeur de l'enfant. "4 
proposent que les acéjistes réunis en PRAONEETS ONTARIO . + =. 
us dl £ ———————— à Nous regretions de dire que deux. 
me - ed piano . Para père - : - de nos paroissiens viennent de pou 
tempérance et d'organiser une cam- ravers ranÇals a — pus pond À à 
de en aie D Déen cu - La Liberté m'apporte le programme fait des amis il est retourné à Gra- 
sociétés __— Des correspondants spéciaux de te “Libert#” @u Congrès annuel de TA C_ J C. La} velbourg- Quant à M Bob March. 
3.—Les membres ju Cercle Ritchot mn Joseph. le 19 juin prochain, en ont|nie Perou de mp lens ques fiers Gun 2 &. 
ag Er RE 
nu a si exécuté. Puis on lut une adresse à | 2€ furent pas roses. il Sen faut Mais I est décidé que la fête serai: la est au programme des | paroisse C'est avec plaisir que nous 
ms qi he RENE M. le curé et on lui présenta une bour-|*# bonne nature reprit vite le dessus | 02 ca opus _ Jeunes. japporterai ma petite part de|le savons en vacances pour trois mgis 
P  . " FAR ues ! ST-PIERRE se. Notre bon père répondit en ter-|°t maintenant il vogue à pleines voi-| 7 à. up r prières pour le succès d'une oeuvre|mais avec pelté nous apprenons que 
ph Flers PAS. LAS à 09 sait ot Dimanche dernier avait lieu à["* touchants à l'expression de noc| le" ver? ls uérieoe Dieu roi loué: D paper” Er lAFCeréqe | pécemmaire et qui doit s'étendre en-|2 March ne reviénêra pas il 
___ sdoptée au dernier congrès de l'A. CA Saint-Pierre un magnifique concert| "Er ét Pos nous "ones ne Providence le conserverait |, Cetie meme sera suivie de 1n visite pre arme na Far 
3. C., à Letellier, oblienne un résultat | sous les auspices du cercle local de gs Again See paroianes | à cette paroisse, à laquelle 11 conee-| 4 divers départements de la ferme. Suiné Dult le phenber patte Médecine soie prête — Vo 
ses > l'A. C. 3. C.. pour subvenir aux frais! ie, jous firent des discours très|Crere. Comme la plupart de nos Jeu-| À Ge qeemmPin DE n'avez pas besoin de médetit. 
4-—Les membres du Cercle Ritchot | d'organisation du congrès régional «à pile domi, nes, une activité rescuvelée per A 2h. des discours par des or2-| j, -Catholic Young People's Club”, les ecolééiès R 
proposent que les acéjistes réunis en | qui doit se tenir dans notre paroisse. asie te | éprouve Nous unissons notre joie|'"""s réputés Ils traiteront de ques- de Dryden. vient de donner, trois soirs | quand vous ävez sous la main 
congrès témoignent aux catholiques Le professeur J.-A. Caron, de Saint-|, pee à celle de ses bons parents {t ee crues de che [ares enr pra man [une bouteille de l'Huile Ecleg 
du Mexique, par un vote de sympa-| Boniface, avait bien voulu se charger Lu de PER RER Le Congrès intéresser les agriculteurs de chez actrices ont fait preuve de distinction | s: du Dr'Themes. Pour w 
thie, leur admiration et leur plein ac-| qu programme de la soirée, aveé le tut jus Le prochain suméso de ce journal | "°"* et de savoir-faire I] fait plaisir d'en- in. le rhuïtie, le mal de gor. 
cord dans l'admirable lutte de la civi-| concours de Mme Etsell et de MM re pp Re . renfermera un compte-rendti détaillé La fête se terminera vers 4 h par tendre ceux qui ne partagent pas nos à bronihite. elle est | 2 
lisation contre la barbarie qui se pour-| Ralph Steiner et Norbert Jutras. max de notre Congrès pédagogique. le Bénédiction du TS Sacrement | croyances dire: pos jeunes à nous ne mn : 


suit dans ce mAlheureux pays. 

5.— Attendu que les compagnies de 
transport appliquent des tayx de 
transport très réduits aux immigrants 
qui arrivent d'Europe pour habiter les 
provinces de l'Ouest canadien, et que 
les colons venant des Provinces Ma- 
ritimes, du Québec et de l'Ontario 
doivent payer plein prix et qu'ainsi 
il existé une distinction injuste envers 


le colon canadien habitant les provin-|festé un grand enthousiasme. Tous velle paroisse. AUBIGNY Fabbé J-A Sabourin curé de Saint- | 
— me ——— 1 

ces de l'Est qui le porte à s'en aller|jes artistes ont été chaleureusement en ue Pierre-Jolys, , 
aux Etats-Unis au lieu de venir peu-| applaudis et rappelés. Le program- N.-D. DE LOURDES Erratu M le curé était accoënpagné de | 
pler les provinces des prairies: me a ainsi duré plus de deux heures | ——— Dans le dernier paragraphe de la! dévoué vicaire, M l'abbé H Mazné.| 
Sur proposition du Cercle Ritchot, | Baptème correspondance fe La semaine der-|e, d'un bon ami, M l'abbé J_ Couture | 


l'A: C. &:C. réunie en. congrès à 
Saint-Piefre-Jolys, le 3 juin 1928, dé- 
cide à l'unanimité de faire des instan- 
ces auprès des äutorités ayant juri- 


Cie 3.-H. McLean avait eu l'obligean- 


M. le curé J.-A. Sabourin présidait | 
On remarquait dans l'assistance M. 
l'abbé Desrosiers, curé de saint Jean. | 
Baptiste, et plusieurs autres membres | 
du clergé, ainsi que l'ho$. Albert Pré- 
fontaine, ministre de l'agriculture. 
L'auditoire, très nombreux, à mani- 


et il nous a paru court. | 


ner pour le régal artistique qu'ils nous 
ont donné. 


joyeuses. 


colkie! 

Bref, on dut enfin se séparer, à re- 
gret., après une véritable soirée fami- 
liale 


M. le curé Desmarais emporte avec 
lui nos les plus sincères de 
succès ét “botiheur dans sa nou- 


| 
Joseph-Marcel-Eustache, né le 18 


circonstances ne nous ont pas permis (en plein air) que présidera 5 G. Mgr | 
d'arriver à temps pour l'insérer dans | Péiveau 


pous ont aidés's 
parer à temps &t, nous osons le croi- 


orphelins de la Maison Saint-Joseph 
ont préparé avec beaucoup de soin! 
ont offerte. la veille au soir, à M 


nière, on lisait:- “Les morts meurent | 


diction en la matiëré, sur cette dis- . « 


tinction préjudiciable au plus grand 
bien du Canada, afin de faire dispa- 


+ 
DIALOGUE ENTRE DEUX HABITANTS 


Baptiste — As-tu la visite d'un agent CVERARDE 
hier soir” ni re = LA SA 


Louis — Où° des agents d'assurances en en voit tentés le> semaines. 


Baptiste — Oui, mais c'est le premier qui passe chez nous 
sentant une Compagnie canadignne-fr « LS repré- 


Louis — Et toi qui es un grand iriet g ‘cartiinegent : 
avec La Sauvegarde? - né crus 7 sé 


tion du Fr. R_ Larivière, CSV. fut} 
exécuté. et très bien, par les petits | 
orphelins Ce chant à laissé dans nos | 
coeurs une profonde impr-ssion 


l'Est du Canada soient au moins sur | Cés dans la Liberté de la semaine der- taient un supplément de joie à cette] Vient de s'installer dans le cottage 
le même pied que les immigrants rnière, M. l'abbé Lionel Groulx, de | cérémonie déjà si touchante Tous!d= Mlle M-Anne Laferrière, sa soeur 
venant d'Europ-. | Montréal, se fera entendre au grand | ces enfants étaient 

6.—Les membres du Cercle Ritchot | banquet du scir. nous en avons la douce confiance: 


| proposent au Congrès régional que pe — deux jours de retraite sérieuse avaient Reteurné à Fhépitel les petits orphelins des hommages que | 
le Comité régional soit autorisé à en-| LAURIER ouvert les voies à la grâce, et nos M Xavier Clément, qui a subi une | renfermait leur adresse du début n! se s'en vendrait piles 
+ prières avaient fait le reste Nous | opération pour chancre à La langue | paf longtemps sur le 


trevoir l'hoùñ. Mackenzie King. pre] 
mier ministre du Canada, lors de sa} 
visite prochaine dans l'Ouest, afin de | 
discuter avec lui la question des taux | 
de transport des colons de l'Est vou- 
lant venir s'établir dans l'Ouest. 
7._—Le Cercle Ritchot propose que 
les acéjistes du Mapitoba. réunis en 
congrès, autorisent le Comité régio- 
nal à faire des instances auprès du 
Consëil fédéral pour que le congrès 
fédéral de 1929 soit tenu à Saint- 
Boniface, et qu'il, soumette, à cet 
effet, une résolution au Congrès fédé- | 


ral prochain qui aura lieu cette année |. ft les nuages de poussière bien loén|zparcons et petites filss y assistent | 

à Ottawa. * |l'affreuse surprise de le trouver seal d de pilules dans les champs. il n'y a que le ln . 
Motion du Cercle Saint-Norbert Pages le lendemain On sos essayer ces temps qui manque, sembierait-il pour eq — = - _ 
ATTENDU que M. Isidore Ville-|à l'hôpital de Dauphin, où ilexpira| - _ qu'un plus grand nombre encore se 

neüve est nommé par le gouverne-|l° même jour après avoir reçu les! Un homme de Québec recouvre|paie le luxe (pour les gens &es vit É : mr [ 

ment provincial comme inspecteur secours de l'Eglise. la santé gräce aux pilu- les) d'aller habitez hors de chez eux £ 

des fromageries, des postes 'écréma- A la famille si cruellement éprou- | les Dodd et respirer L: grand air pur de la . 

ge et de réception de lait, que c'est là | "é* nous offrons nos sincères condo- | | campagne. 

son seul travail, le Cercle Saint-Nor- | léarices. {M. Joseph Roy souffrit des ro-| Bienvenue à tous ceux et celles qui / ; 


bert de l'A. C. J. C. de Letellier, cons- 
tatant que les besoins agricoles vont 
toujours croissant, que le travail de| 
renseignements <«èvient de ‘plus en 
plus nécessaire pour la réussite et 


l'avancement des nôtres; 
CONSIDERANT la somme énorme 
de quinze années de services rendus 
au groupe français de cette province 
soit par des conférenciers, soit par 


| souhaitons à ces chères petites âmes | l'hiver dernier, au =anatorium du Dr 
| Un douloureùx accident vent d°| de garder longtemps le parfum de | Williams, a dû retourner lundi à cau- 
jeter la consternation parmi nous eite belle journée, témoin de leurlse de nouveaux développements sur 
Le mercredi 3 mai, M Alexis Bour-| ;remière entrevue avec le Divin Mai- | une joue et à la machoire inférieure 
dain, un des anciens résidents de la| 11, et des généreuses promesses de | Espérons que cette fois il nous re- 
place, était parti pour aller ensemen- |levr coeur. viendra complètement guéri . 
cer une ferme éloignée. Le soir mé- H 


me, le malheureux fut rué en pleine 
poitrine par un de ses chevaux A 
grand'peine le pauvre homme s: trai- 
na jusqu'à la maisonnette, où il passa 
seul, une longue nuit de souffrances 
atroces. 

Son père, M. Léonard Bourdain, eut 


une tendre émotion il avoue que cæ | 
sentiment. il le doit surtout à sa bon- | 
ne vieille maman qui a dépensé le! 
meillrur de ses énergies pour élever | 
quatre orphelins Puis il ft une vi-, 
brante allocution en s'inspirant du! 
beau geste de Dollard et de ses seize | 
compagnons au Long Sault | 
"Le lendemain, grande fête à Saint- 
Pierre Dans l'église paroissiale, à| 


Chronique 


|Un ami lui conseilla 


Départ |  gnons pendant plus d'un an 

C'est avec un regrét profond |] Waterville, P. Q. 28 mai|prochain- 
nous avons vu partir notre cher curé, (Spéciale) — “Ayant rencontré | Fétes religieuses, civiqués, nationaies 
qui nous a quittés pour prendre char-|,};n ami qui était revenu à la nous en à plu depuis les semai- 
ge de la paroisse de Saint-Lazare ‘\anté par l'emploi des pilules | »°s écoulées, disons depuis la Saint- 

Pendant les trop courtes anné-s|[)odd. je décidai d'en faire! Marc, et les Rogatiogs. et l'Ascen- 
qu'il a passés parmi nous, M l'abbé l'essai à mon tour”, écrit M.|si00. et le mois de Marie, 1 la Pente- 
Desmarais a su se faire aimer et res | Joseph Roy, qui demeure ici 
pecter de tous Aussi, quand nôtre \-j"en aj pris quelques boîtes et 
pensée s'envole vers celui qui nous e]jes m'ont fait un bien immen- 
afmait comme un père, ces paroks|. Je recommande hautement 
montent à nos lèvres, nn dunlles pilules Dodd. Elles ont gué- 
coeur débordant de gratitude: “Il a)ri ma maladie de rognons et 
passé en faisant ie bien”. m'ont rendu la-santé.” 

Le fendredi précédant sen départ,| [a meilleure manière de se | 
guérir d’une maladie c'est de 
savoir avant tout la nature de 
cette maladie afin de pouvoir 


Chemin de Fer 


hi. 


1 


ont À peu 


EST DU CANADA 


COTEDU PACIFIQUE 
PARC 
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: 


choisir gens _ consé- 
quegg. i trente 
ans ; Ar eg sont re- 
connues comm étant le meil-| mince 
leur remède pour une maladie | rivière Rouge 


Ces pilules sont avant tloutlterres encore mieux oserions-nous 
[un remède pour les rognons } &re 
mais elles peuvent le! C'est le prélude des vacances que 


mal" de As. ei toutes ces fêtes" , 


LU Terres à vesdre_ pif Spérukatr 


EEE 


Louis — Oui. mais cela dépens des Compagsien 


Baptiste — Pas du tout, perce que d'après ce que 
près partout les mêmes, les seat 


r 


Auares-vous danse LA SAL VEGARDE « 
Méreurs-voms 


NATIONAL DU CANADA 


Alaska 
NATIONAL JASPER 
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LE 
fi 


ligue de balle molle tiennent jusqu'au 
À attaquent | bout et parlent français; honni soit 
les prêtres de larch-|le parier de nos “habitants” et a mon- | ui wal y pense! Ce geste ne manque 
tré comment ce parier est du von et| Pas de crAnerie, si l'on songe à ld 
faveur de nos canadianisnies les meil- | Auent et presque exclusif, au dehors, 


dll 
sf 


| 


mots - 
. 8 8 h.:20, eut heul 


[lis 


| 


| 


lettres et qu'il conduit maintenant 


: dans la pratique de la vertu Les 
un acte de consécration des membres| Un Ordre parfait, les enfants dé la|,)jyersitaires. envolés au loin, ont 


de YA C JC. Le tout fut terminé | Maison-Chapelle, tous gentiment c0s-| manqué sa belle conférence sur ‘“No- 
par ln Bénédiction du Saint-Sacre-| tumés, puis les petits garçons de la |,,< littérature”, donnée vendredi soir 
| Paroisse, et enfin un char décoré par| devant le public de Saint-Boniface. 
Séance du 25 au soir {les membres du Tennis de l'Union Ca- | Cette causerie est elle-même un spé- 
Le 25 au soir, dans la salle du Coi-|nAdienne. Les joueurs du nouveau|cjnen de cette littérature, dont il 
lège, avait lieu une superbe séance | Club de lacrosse, avec leur entraïneuf,| nous a dépeint la naissance et la 
Antopio Lanthier, le précédaient. 
A la même occasion, M. Geoffrion 


nombreux clergé. M. Benoist et ses! Suivaient les petites filles de l'or- ua dans une causerie spirituelle 
musiciens faisaient les frais du chant | Phelinat et enfin les élèves de l'Aca-| j'urigine française de “Notre Parler”. 
et resdirent avec une maitrise incon-| démie Saint-Joseph, également très| Après cette lumineuse revendication 
testée trois superbes morceaux: le| joliment costumées Après elles ve-|4y caractère bien français de notre 
prélude du “Désert”. de Saint-Saëns, | Paient Dollard et ses compagnons, | Larlure, nous serions bien mal venus 
la “Farandoke” de l-Arlésinne”, et | A la suite de Dollard, une longue sé-| 4e garder envers notre langue mater- 
enfin l-Angelu#” de Massenet rie d'automobiles. Le cortège descen-| nelje l'attitude de honteux lAcheurs 

M. Doucet. au début de la soirée | dit la rue Saint-Jean-Baptiste, passa qui n'osent la parler que dans l'inti- 


l 


dit quelques mots sur le but de l'Union 
Craarienne et aussi comlnen cette 
association était heureuse de recevoir 


| par le boulevard Doillard, tourna sur | nité, en rougissant. 
{l'avenue Taché et vint enfin aboutir 
[au vieux terrain du Collège, où de- 
vaient se faire les discours. 


puyer de toutes ses forces la demande 
des municipalités manitobaines, tou- 
chant le transfert immédiat des chu- 
tes dites “Seven Sisters” à la pro- 
vince. C'était là la mission des délé- 
gués. 

Notre maire aurait, d'après les jour- 
maux, outrepassé son mandat et se 
serait mêlé de ce qui ne le regarde 
absolument pas! La Presse Associée 
lui faisait dire, l’autre jour, qu'il-au- 
rait déclaré à l'hon. Stewart que tout 
Saint-Boniface , était en faveur du 
transfert ,immédiat et aussi de l'ex- 
ploitation par, la “Winnipeg Elec- 
tric Co.” ui \ 

Où M. Swain prend-il ses informa- 
tions? Beaucoup, surtout parmi la 
classe ouvrière que M. Swain prétend 
toujours si bien représenter, sont con- 
tre l'exploitation. par cette puissante 
compagnie qui à déjà le monopole de 
l'exploitation élgetrique à Saint-Boni- 
face pour 20 aps, grâce à un règle- 
ment d'il y a quatre ans. Le maire 
ne sait pas quels sont les sentiments 
de la population de notre ville à 
l'égard de ce nouveau projet: plu- 
sieurs sont contre l'exploitation par 
la “Winnipeg Electric” et y voient 
bien des nvénients. Comment 
alors le maire pouvait-il prétendre 
que nous étions tous en faveur ? 

Nos délégués devraient, toujours 
s'en tenir aux termes de leur manda 
et ne jamais les outrepasser ni faire 
passer leurs idées propres au lieu de 


7 4 t “ . 
C di fr jai 
agronome de 
katchewan 
M. Arthur Dumais, Franco-Cana- 
dien, vient d'être nommé officielle- 
ment agronome provincial par le gou- 
vernemment, en remplacement de M. 
Georges Michaud, parti il y à quelque 
temps pour le Nouveau-Brunswick, 
M. Arthur Durais eet né à Saint- 
Alexandre, dans le comté de Kamot- 
raska, Québec, en 1900, I fit ses 
études au collège d'agriculture de 
Sainte-Anne de la Pocatière. II ob- 
tint son titre de bachelier-ès-seiences 
agricoles de l'Université Laval en 
1917; il passa huit mois à la ferme 
expérimentale de Sainte-Anne de la 
Pocatière et quelque temps sur la 
ferme expérimentale de Fredericton, 
au Nouveau-Brunswick. Durant qua- 
tre mois, il fit une étüde spéciale des 
maladies des plantes au laboratoire 
pathologique de Fredericton, en 1919. 
En 1921, il entra au service de M. 
W.-H. Buckley, de Terrytown, N.-Y. 
et devint assistant-gérant des proprié- 
tés dé ce millionnaire américain. En 
1923, il fut nommé instructeur offñ- 
ciel au service d'hotticulture de la 
province de Québec. 11 fut élu secré- 
täfre français de la Société des Pro- 
ducteurs de Fruits de la province de 
Québec en 1925. A la demande de 
son chef, il aida à la réorganisation 
de l'Association des Marchés et des 
Jardiniers dont il devint le secrétaire 
actif, fonction qu'il remplit jusqu'à 
son départ pour la Saskatchewan. 
—2— 2-0 S—— 


nouvel 
Bas- 


Un commissaire d'école n’est | 


pas tenu de savoir l'anglais 


Saskatoon — L'hon. juge A.-C. Mc- 
Lorg, de Saskatoon, a rendu un juge- 
ment important dans un procès in- 
tenté aux commissaires d'école de 
l'arrondissement Gopherdale no 4729. 

Deux commissaires, Joseph- Pave- 
lick et Clarence Lecy, étaient pour- 
suivis par un certain Jacob Zepp, 
lequel réclamait leur destitution pour 


RETOURNÉ ” dans chrgue sac 


jugement que cette raison n'est pâs 
suffisante. ÿ 


de l'anglais n'est pas essentielle À 
l'exercice de la fonction de commis- 
saire, le juge McLôrg a cité l—a clause 
de la loi des écoles s'appliquant au 
cas présent qui dit que “toute per- 
sonne nommée à la fonction de com- 
missaire doit savoir lire et écrire”. 

“Tout d'abord, dit-il, il faut remar- 
quer que la loi ne dit rien au sujet 
de Ja langue, Elle demande seule. 
megt qu'un homme ne soit pas îillet- 
tré. Il me semble tout à fait impo$. 
sible de soutenir qu'un homme soit 
fllettré du seuf fait qu'il ne sait pas 
lire ou écrire l'anglais. En général, 
c'est une proposition insoutenable 
dans le monde entier. 

“La loi des écoles, ajouta-t-il, pour-|. 
voit à un certain enseignement du 


W.-M. McKenzie 


EPICIER — BOUCHER 
— MELEPHONE &3 073 


Beurre 


A ne mme 


crannié — Avee ecam- 
mande, 10 livres pour 


Mekieñnie, ire qualité. 


s «7 


LEA 


Lises attentivement notre cireulnatre 


La Maison de Coiffare 


VANDAELE. 


français dans ces mêmes écoles pu- 137, ave, Provencher 
bliques, si la majorité le demande, et | t-Boniface 
ce serait un état de choses anormal Tél. 80 607 
si un commissaire qui parle et écrit 
le français, langue qui peut être en- 
seignée légalement dans une école |. 
particulière, était empêché de devenir er cond 
commissaire parce qu'it ne peut éga- sa coupe impeccable 

i 4 lais.” : 
D Lu 60 à tar ses ondulations durables 


Le 25ème anniversaire de la 
fondation de la colonie St. 
Pierre, en Saskatchewan 


Muenster, Sask. — Les catholiques 
allemands de l'abbaye Saint-Pierre de 
Muenster célèbreront prochainement 
par des fêtes appropriées le 25ème 


75 sous et plus 
Plan euro 


r jour 


Hôtel Saint-Boniface 
Le neul hôtel canadien-frânçnis 
à Saint-Honiface 
TAUX SPECIAL A LA SEMAINE 


Service de table excellent Û 
H.-0. ROCHON, Propriétäire 


PREPARATIONS 


Large assortiment de coton absorbant fin, gaze, bandages 
“Varicosan” Dour varices 


EAUX MINERALES: Vichy, Célestin, Pluto, Riga, Source du Pavillon 
Tout ce qui est nécessaire pour diabétiques: farine, poudre à pâte, 
biscuits, bran, soupe, gelée, confiture et bonbons 


FRANCAISES: 


Pulmoserum, Prostagine, Hémoglobine Deschiens — Sirops: Roche, 
Ravin, Famel, Laurin — Sel de Hemt — Oigarettes asthmatiques 


Legros — Préparations de l'abbé Warré 


Articles de toilette: Lotion à barbe, talcum, poudres à pe 1 


Baptèêmes 
de si distingués visiteurs M l'abbé] eee 
d'Eschambault, chapelain de l'Union M N. Fournier, président de l'Union Le 22 mai — Gracia-DeliasAlice, 
Canèdienne, présenta ensuite les ora-|Canédienne, présenta Dollard à 1a|,4e je 8, enfant de Leiphis Gaudry et 
teurs à lauditcire Le premier fut! foule Il en profita pour dire ce que d'Anna Bérard. Parrain, Joseph Bé- 
Mgr Camille Roy, que M. d'Escham-|l'Union Canadienne désirait accom- rard: marraine, Alice Daignault. 
bault présenta comme le créateur de) plir à Saint-Boniface et comment) je 24 mai —- Marie-Irène-Dolorès, 
la critique littéraire au Canada, et il| dans ce but l'Union avait besoin de |. je 21, enfant d'Albert Gauthier et 
montra les grands services rendas aux | toute La sympathie de La population de Georgette Parrain, Eugène 
lettres de chez nous par Mgr Roy. et de son appui moral constant. Clément; marraine, Henriette Gau- 
. Au milicu des applaudissements del Doyard, représenté par M. Uiric|thier. 
lauditoire, Mgr Roy se leva et donna Bélanger, finissant de cette année au) Le 24 mai — Joseph-Albert-René- 


: le superbe travail que la Liberté pu- Collège, répondit en termes émus et] François, né le 22, enfant d'Henri 
bliera en entier la semaine prochaine. 


parfums rafinés de Coty, Guerlain, Houbigan, Morny, Roger 
la raison qu'ils ne savaient ni lire ni 8 


celles de leurs mandatai-es. écrire l'anglais. 
CITOYEN. Le juge déclare en rendant son 


| sant nl W.F.C. BRATHWAIÏTE Ltd. 


COIN MAIN ET GRAHAM, WINNIPEG. 
Un bloc au sud de Portage et Main 
Manufacturiers de Kawak — sel de bain ilénl qui-adoucit l'eau 


Jeune Homme 


Rembourreur de mewbles, ‘‘Ches- 


dit la joie de trouv ii Pambrun et de Marie Gaudry. Par- à Us. L 
Tous connaissaient Mgr Roy, au moins a ph et Lo be cms rain et marraine: J-A. Blain et son veut des habits qui le font terfie ét goes avec mon 
ne | ouicair à l'heure actuelle montrant |épouse, née lrène Parnteun. paraître avec avantage, — tures en broche, etc. 


comment le sacrifice de Dollard avait 
été fécond et comment Dollard le ré- 
péterait s'il venait aujourd'hui. 


Le R P. Hugolin, Franciscain, in- 
vité à répondre à Dollard, le fit avec 
un rare bonheur. Il dit sa joie de se 
trouver à Saint-Boniface et comment 
 garderait souvenir de cette jour- 
née. Il donna à Ja foule d'auditeurs 


Le 27 mai — Joseph-Alfred-Alhbé- 
ric, né le 10, enfant d'Alfred Pilon et 
ie Marie-Louise Berthelette. Marrai- 
ne, Mme Alfred Pilon, née Louisa 
Delorme. 

Le 27 mai  Evelyn-Marie-Thé- 
rèse, née le 21, enfant de Ferdinand 
Mager et de Berthe Missiaen. Par- 
raiù, Georges Msger: marraine, Hé- 


pas trop voyants — mais 
des habits qui convien- 
nent à sa jeunesse et à sa 
vivacité. 


Les modèles du prin- 
temps ont plusieurs çca- 
‘ractéristiques  attrayan- 
.tes : collets, revers, coupe 


Ouvrages sur commande et réparation 
exécutée avec soin 
Seul atelier du genre de langue française à 
Winnipeg et Saint-Boniface 


ALPH. ROBERT 
312, rue Hamel  Saint-Boniface 
Téléphone 83 546 


venus pour l'entendre des sages con- Mes Meger. générale élégante et gra- 
seis qu'il ré à tunis prtai 7 cieuse.. Les jeunes gens 
le premier de se tenir bien unis à nos Sépultures les plus exigeants appré- 


cieront ces jolis com- 
plets. 


Les lainages sont les plus 
nouveaux; nuances et 
tissage d’un bel effet. 


$15 $20 $25 
$30 $35 


prêtres: le second de continuer à 
avoir des familles rombreuses, seul 
gage de notre survie catholique et 
française, le troisième, surtout pour 
les jeunes (et le bon Père ne se dou- 
tait pas Combien son conseil était 


Le 23 mai —- Inhumé dans le cime- 
tière de la paroisse, le corps de John 
Dingwall, décédé à l'hôpital le 21 mai, 


Pageot et de Dorothée Highen, dé- 
cédé le 22 mai. 
———— 2 0D0-2— 
QUEBEC — Le chef D.-D. Lorrain, 


La fête se continua sur le terrain 


eq en me gr crane aq leur d ba: é l'Union « pré- pero la Sûreté provinciale, a Nous avons ch stock plu- 
té, s5ns quoi plusieurs millions paré plusieurs comptoirs amusants. nous. sieurs choses nouvelles à y 
:Fersahnes essaieraient d'un autre Dans la soirée, la fanfare La Véren- DETROIT — 8. E. le cardinal Rou- et nous serons heureux 
>. me Nu Le a+ dre donns plusieurs morceaux del au est attendu à Détroit le 30 mal. de donner. de notre 
+ quelle nharmacie) avec le san répertoire et le tout fut couronné | Sn Eminence bénira la nouvelle école temps au jeune homme L | : | 
De sur la boîte et le mot “genuine” | par un joli feu d'artifice. Saint-Dominique. à la recherche du “vrai - AUS | æ: | 
imprimé en rouge A l'an prochain, chers amis de complet qu'il lui faut”. | 


Une hüile de mérite L'huile 
eclectrique du Dr Thomas n’est 
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La fête Dollard g été un succès et 
lon a constaté un véritable effort 
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tingus seulement l'ombre d'ah bom- ; 
Pme, le n<e dans s0n matiiiau ét 
PM ._ Oui, monsieur, répondit Louis. 
— Alors, veuillez remettre 
tire à Mlle d'Orsy, reprit l'inconnu; ee 
qui mâchocns ces mots, ft:un és Lu 
‘avant et tend à Louis la tiééive. ar 
“ Mais la lumière qui écisitaft fisté- co | rivater: 
* +) — Jamais! dit-elle. 
leur de la maison vint, far lé ue 
vement qu'il fit, frapper le fnésiager nt os géo qpdl ml 
à la figure. et malgré If précaution Hartning | Point compris SécrR LD maleureut ML de Fromtensc y veillait encre 
que ce dernier avait pris de se voiler A Henville, lui ayant fait demander Saucier! C'est bien, mais.sège- 
le visage d'un pan de s0% mänteau, trains trans à te ne mer a mare Petlen moment d'entretien, li raconta fourneaux. maintenant: car 
le reconnaître plus ta, qüand ls qu'il voyait coe- Compte Qt Qué men père, un dé appartée mystésioute- à ma taie d'ici à quiqué 
marche der événements lui indique Louise paraissait lui pes ment à Mile d'Orsay. Comment avax- D'ailleuts, cet endroit est 
que cet imbécile était Jean Boisdon. Œue pets D mode D, Lu parvenit à sn écstinetion? |trés malsets pour un bemme de votre 
Aussitôt qu'il se fut acquitté dé ge rc gr sun ce & tn. Etaitce par lentremis d'un traître 
message, le porteur ne se fit Rens «y US CRU D M DE ete eet — Jésus Dieu’ je n'y pensais pas’ 
prier pour tourner les talbns ét dis- : == | 7 Le tuent grave. GR M de Fron-|ge suucier en portant vivement les 
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—— Unë lettre pour toi, dit Louis en! ‘Mais, cet homme vous atrre-t-il lespion qui pénètre és des 
“hemtant san soeur une mere ca | autant que je anis vo aime, mo " rs A murs ent Lien hard: et je ne vois mes- [ne 72090 Norte 7 pe 
chetée grand scau rouge. | Sa constance a st ses preuves va suivre. tandis que l'officier push Harthing_ Lment à fini : d 

Ho dd ue dent Aurait-elie pu — C'était un homme de caractère temps à autre un regard à la dérobée Comment® montieur, dR-0 dune) ee Pa . Puis F prit sn cours vers la 'cui- 
m'écrire ainsi? “tenir contre un refus sanglant et|que John Harthing, comme lindi-| Mais n'importe. il la rencontrait qu tronnte À Me peur. von | LL, Qsntineles partout où leur poé- 

__ Décachète-ls donc! lui dit son|Près de trois ans de séparation? A-t-|quaient des sourcils épais et deux | 29e souvent pour se dire qu'un jour |@riez-vous abuser de ln faim d'ute | eut être re ue. Mais je pen- de Frontenac braiqua sa lunette 
frère, moitié souriant et moitié sé-|il. Comme moi, fait partie d'une expé-| plis entamant son front de bas en|"iendrait peut-être où La jeune fille] jeune Slle Sense un Miche |, précinément avant vot ivé flotte, et résta queiqués ininu- 
rieux. dition lointaine et grosse de périls. | haut à la naissance du nez, ainsi que|*’apercevrait enfin d'une admirätion| isonsieur Foflcier? n eu serait Len d'étehür une barri examiner lei mouvements de 

Harthing'_ s'écria Marie-Loui-| tien que pour apercevoir le toit qui|des lèvres plates qui semblaient ad-|Aussi constante que respectueuse. En-| Celui-6i veut répondre. mais ln bom-| 3 à rentrée de la re Suuit-en . 
se qui, après avoir lu la signature, re | Vous abrite, ou seulement voir un coin |hérer aux dents Son front pâle, sil-| suite. M la voyait presque chaque|!e de sa déconveaue et le rage qui lue je. cu. à La £ sun lérgenient vers terre. 
cuia d'un pas et resta quelques ins- | du ciel sous lequel vous vivez? lonné de rides, était comme un voile | jour: que lui importait l'avenir? domine ren empééhent. et les ms) << de Mn masée à te. Fi ANR Some ce 
tants immobile et comme pétrifée| “Ft encore, quelles sollicitations. | Agité toujours par le souffle intérieur |il était loin de penser qu'une brusque |s'arrétent dans-sa gorge desméchée | as opérer um _.. nn RS 
par la terreur. que d'adresse ne m'at-il pas fallu|des passions Et lorsque ss yeux.| séparation pourrait bien mettre -— Sans vouloir vous espionner, con-|, 2 de La rivière Saint Chartesl® Prépaie à débarquer Alluns! 

Instinctivement, le même cri déchi-| employer pour obtenir d'être envoyé| d'un gris verdâtre, s'animaient sous|terme à ces douces entrevues tue d'Orag. J'ai entente ves prege- | arrives, imnpesce:-par-de rue Sanin-|® ® tourment vérs queiques céliers 


comtne parlementaire, afin d'avoir le 
bonheur de vous entrevoir au moins 
une fois Mais, à fatalité le sort ne 
l'a pas voulu | 
“Voilà comment j'ai su prouver à 
quel point vous méritez d'être aimée 
“Vous remarquerez peut-être qu'il 


Tiens, lis, toi. aurait été bien plus court de m'adres- | ans. moment. car d'Orsy. ayant se$ rai |les mâchoires contractées:et l'oeil ll), use en congidiant le jeune hes- 

Celui-ci lat alors à voix haute ce|ser ce matin à votre frère, que la] Si cet homme, dont les désirs n’ad- sons pour ne point simettre un étran- no ss , me, je vais voir À ce qu'on exerce une RE 
qui suit, sans pouvoir empêcher pour-| fortune semblait envoyer à ma ren- mettaient point d'obstacles, eût mis|£er dans Ia confidence de ses dérhar- — On: enfers’ erist-3 enfin. éper- | eitence secrète Pr —— ee: à 3 
tant le dédain ét la colère d'assour-| contre. Hélas’ je ne le pouvais pas. 507 énergique volonté au service d'une | ches intimes et @ ses projets d'ave | du baketant Je m'avais jamais dat- CHAPTTRE VIN mme. À on É 
dir sa voix: Ma qualité de parlementaire s'oppo-| Passion généreuse. il eût fait de gran-|mir. n'en avait rien M à son élève |gné descendre jusqu'à lamour— | pseugmeue ct mouquees [event de ses fioupes de terre. 

; des choses. nes ee ES EE Le matin du 17 octobre s'annonce id id che SRE 

. : s FA tincts mauvais se faisant à cha-: ter Boston il avertit ce dernier qu'i|£uertre perire 200 lemps aux ge- Fac entrainast 
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Et d'ailleurs, vous l'avouerai-je ” 
j'avais peur que d'un seul mot, tant 
votre frère était froid à mon égard. 
il ne détruisft les chères illusions qui 
seules m'ont fait vivre depuis quel- 
que temps. 

“Maintehant, äites-moi, est-ce ainsi 
que ce Bienvillk a su prouver son 
amour? Et pourtant, vous l'aimez! 
tandis que moi. 

“Ob' non, vous ne serez pas à lui! 
Sous peu de jours, peut-être dans 
quelques heures, on dongera le signal 
de l'assaut Sans doute que la ville 


affaiblir en moi l'ardeur de mes senti- 
ments à votre égard Ft malgré le 
refus cruel et la malheureuse scène 
qui précédèrent votre départ de Bos- 
ton, je vous aime encore avec. au 
moins, toute la passion d'autrefois. 
“Pourquoi donc faut-il qu'une sim- 
ple question de nationalité mette en- 
tre nous deux une muraille plus dure 
que le fer?  Hélas' mon seul nom 
d'Angls's amenn sur vos lèvres un 
méprisant sourire, alors que je vous 
fs, là-bas, le premier aveu de mon 
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aussitôt les bons sentiments dor- | des. EX en même temps le jeune ba-|que j'en suis veau à mendier le regard | LL + les atolai que la marée baissante lnissait à dé- 
maient en lui. .æe ron instruisit Harthing de son pro-| d'une enfant. voilà qu'elle se “ = ee les t- | vent L'un é@e ces bateaux, com- 


Pour peu qu'on veuille bien se re-| Chain départ pour Quétee. moi comme du dernier des bourgeois’ |. tait son . gris sur 12/66 per le caplaine Sevage — 
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sorti de leur habitation, alors que les! once de cette séparation inaîtendne |£rande qu'il ne pouvait plus se coe- 
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“Mademoiselle sait d'abord à ce que je traitasse d'un 


affection pour vous! ere emportée_ et alsrs rils venaient de perdre, que John|étouffant un sanglüt qui lui montai: | quitta pour m'y plus rentrer, cœte} ; poctions. car fs ne pouvaient 
/ “Et pourtant, depuis quand l'amour Mais que la place soit prise Gu| Harthing se mit à chercher on moyen|à la Evt£e. pourquoi one aveir (n-|demeure qui l'avait vu tant aimer et Nous avons va que le châtenn ea miquer avec les. leurs, qui 
s'est-il pu choisir une patrie ? non, n'importe! Je veux te revoir, | pour revoir Marie-Louise trevu le -bonbeur7_ seulement pour|tant souffrir bâti à l'endroit où est maimtennes ne! "+tnint fmpretmés de tejsinûre les 
“De toutes les femmes que j'ai ren- Marie-Louise. et je te reverrai! Je] — Oh! qu'elle est belle’ s'était-il dr le VOir s'évamvuir, alors que javais! Quand d'Orsy eut fini ce récit que}... Liste forme Simée à qure- |" dun 
en sortant. Voici que je l'aime, sans|lieu d'espérer d'en pouvoir goûter un|2ous avons complété dans les détaiis | béen- 


contrées, vous seule, mademoiselle. le jure par les puissances de l'enfer! 
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avez pu faire vibrer les fibres d'un | Dussé-je pour cela traverser le fleuve | lui avoir jamais parlé, sans que son | Pur toutes les déliges’ Insensé” pour-| qu'il devait nécessairement ignorer Beuve et sur le pommet de ln falutse |‘2t 2ftaqués far Cameéiens 
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gard que le vôtre. En vain ai-je vou-|glant de vos sentinelles, et, seul, es- dire si je pourrai lui faire partager|l'aveu de l'affection, de admiration | bre encore, repartit- : : avan alors deux étages et cent vingt gg ES : 
lu étouffler en moi votre souvenir par | calader, l'épée aux dents et l'espoir un jour l'émotion que sa vue m'a cau-|“2®s bornes qu'elle a su m'inspirer ” | — Je comcois maintenant le ten & pieds de lung. avec deux pavillons à! nie. cu qi D medion, 
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il se süspend à mon chevet pour se|Et ce lon rugit: Es prétextes asez piausibles D'abord, ü|ttte démarche, Harthing le coeur|Peronyeme d'une passion déçue et|o ui l'approche JU CPE PRE us de 
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frappa discrètement à la porte de|magement à garder, S se lune em yeux de deux srgents et vingt-cingl 1 rai lmpomtée Ge rendre les 
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mént fatigué, harassé lors- 
que je rentrais chez moi 


CHRIS ŒIMES. Leshommes |pourtant à le pensée de se trouver 
qui désirent consulter nos méde- |sule avec le jeune homme 
cins peuveñt le faire tous les jours, EL montrant un siège à l'officier |exciamation de la 
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nâresser directement 


BUXGALOW ta re VU 
écoles, À loue. à partir à $ ris. HA 
mois. Wadresser à A.-A. Caron, 
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MME VRANC A1, 26 ans, 

} , r m re cherche emploi à Win- 
ou Saint-Bontface. rire Ver- 
hand Péres, Saint-Lasare, Man. S2p 
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Largé sesorti- 
Nous emballons et expédions 


"+" 08 
out À Îa campagne. Merivez pour 
A tatalogue et informations 
«t #22, rue jette, Wianipez. 
le en 1591. 
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rage ee Wadrenser À 183, ru 
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LA C1R D'ASSURANCR ‘Montreal 
Life” <cmande un homme de caractère, 
possédan: les deux langues parfaite- 
ment. Cet homme devra tout d'abord 

rvir cumme asaistant dans le bureau 
& gérent et s'il donne satisfaction il 


aura plus tard le contrôle entier des 


français du Manitoba Pas 
ire d'avoir fuit de l'assurance 
* candidat dey fournir une 


. Nurnall, 422, 
Mctatyre, Winoipes- û 


VENDRE — Ocension exc 
Maison de # chambres en 


ben | 
#eñe. 
émndition; aite idéal près de l'église et 
des os S'adresser à J.-A. Ferinnd, 


tion - 
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N DEMANDE une servante pour 
res Kénéral, las d'enfant. N'adres- 
Mme A. Hénard, 45, Middiegntes 
mets. 


PHERVANTÉ DEMANDEE pour ou- 

ges ténéral à da maison. S'adresser 
N'a, ave. Cathédrale, Saint- Bontfuee. 

ve. «2 001. 

—— — 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
= e ne manques pas de visiter le 
G. Albert, Vous éprouveres un sou- 
t immédint à tous vos maux de 
à partir des cors jusqu'aux pieds 


DR G. ALBERT 
611, ter Somerset, Winnipeg 
léphone #0 773 
fRemèdes us, rs par In poste pour 
corn, durilions, oignons et transpiration 
des pieds. 


1p 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
86 et 50 sous — Cuisine française 
J08. BADALI, gérant 
825. avenue Portage (Vis-à-vis Eaton) 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les. dents sont extraites nvec 
moins de douleur que la science Er 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en deors 
de la ville mpressions faites le ma- 
tin st complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous need vous assu- 
re de très bas pr 

SAUVEGARDEZ orne SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédies aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite. 
Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous seres convaineu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
3—BUREAUX—23 


WINNIFEG BRANDOX 
pas, ave. Rosser 
215%, Fertage Le face la ; 
Ed. Montgomery | Banque Montréa 
Heures — 9% à 6. Soirs: lundi, mer- 


1 et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parions français 


F d'une très pieuse procession 


Tout catholique véritablément sou 
mis aux gardiens de la morale di 
et accepte avec reconnaissance Îles 
conseils autorisés, sans excepter les 
conseils sur les modes de préserver 
la modestie. Les victimes de la soie 
et des perles, les enragés de la vo- 
lupté comme les ennemis des conseils 


autorisés, détestent et se mêduent de | 


la vertu de modestie. 
Tout catholique véritablement ver- 


tueux veut protéger la vertu de pu-| 


reté par la modestie, et donc par des 
modes modestes, c'est-à-dire des mo- 
des qui ne négligent pas de couvrir 
convenablement même la gorge, 
bras et les jambes. 

Et alors que penser des personnes 
décolletées, débraillées ? 

Répondons tout simplement qu'elles 
doivent courageusement changer de 
mode. Ajoutons, pour éviter toute 
illusion et pour assurer le succès de 
la campagne mondiale en faveur des 
modes chrétiennes, qué les meilleures 
familles, avec ou sans reine, doivent, 
les premières, se mettre à l'abri du 
moindre reproche; enfin, que tous et 
toutes cultivent avec délicatesse la 
fleur de la modestie. 

Reine de mai 

Chaque année, une cérémonie spé- 
ciale, appelée de la ‘‘Reine de mai, 
vient rappeler aux esprits l'importan- 
ce de l'éducation religieuse et de la 
consécration à la Sainte Vierge. 
Après les cantiques, la récitation du 
chapelet et le sermon de circonstance, 
les Enfants de Marie, voilées en blanc, 
et les Cadets du Sacré-Coeur et des 
Saints-Anges, revêtus de leurs insi- 
gnes, donnent à nos paroissiens le 


que précède une reine, accompagnée | 


Pourquoi 
rester sans 


Glace et 
Réfrigérateur 


maintenant que vous pou- 
vei vous es procurer à si 
bon marché.” 


Téléphonez Pour nos prix 


Piano HEINTZMAN 


La musique dun piano HEINTZMAN vous ren- 


dra votre foyer doublement cher. 


A travers les 


années, sa sonorité et sa belle apparence embel- 


liront les heures pâssées sous son 
taisante. 


influence bien- 


Si vous désirez échanger votre piano ou gramo- 
phone pour un neuf, écrivez à notre représentant, 


AS le professeur A. Caron, qui se 
de vous donner les conditions. 


JJH 


La Toupir 


y mdr 


Téléphone 81 259 


e. 
‘Lél: Bureau, 11 863-—Rés., 23 451 


& C0. 
TD 


829, ave. Portage, Winnipeg 


ur Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


‘ 


fournis sur demande 


Aussi 
Tvuutes les metilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


les | 


conseil du Cercle Sacré-Coeur. 
part l'aumônier directeur, nommons: 
M. Brunelle Léveillé, président, M. 
Hervé Sala, vice-président, M. Emile 
Gareau, sec-archiviste;, M. Maurice 
Prud'homme, sec.-correspondant, M. 
Paul L'Heureux, trésorier, MM. Guy 
| Chauvière et Josaphat Gauthier, con- 
| seillers. 
| Plusieurs autres membres font par- 
| tie du cercle: tout de même, en atten- 
dant la publication de plusieurs au- 
{tres heureuses et sympathiques nou- 
| velles, faisons un appel aux gens dé- 
| sirex d'entrer dans une telle asso- 
| ciation. 
Téanis 

Fini le travail sur le terrain de ten- 
nis!: Et alors, inauguration.et anima- 
tion, dimanche dernier, toute l'après- 
midi. Est-il besoin d'inviter les nô- 
tres à se joindre à ce club de tennis? 
Chers parcissiens canadiens-français, 
à votre service! 

L 1 L1 L] 

Les membres de la chorale sont 
priés de bien vouloir se rendre à la 
pratique du choeur de chant qui aura 
“lieu vendredi soir, après le Salut. 


WINNIPEG 


Inspecteur des restaurants 
du C.N.R. 


M. Victor Gray, 464, rue Saint- 
| Jean-Baptiste, Saint-Boniface, & été 
nommé assistant de M. C.-C. Phelan, 
vice-président des restaurants qu Che- 
min de fer National, de Port Arthur 
à Vancouver, avec quartiers généraux 


—————_—_—_——— 
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D AT 17 De. sr. 


_. été. 


Voiçi un £ 
ou sur le bor« 


tempête pleine grandeur. 


DA 


à même. 


2 x 10:-pds 12, $59.50. 


pds 14,$31.75. 


ES 
LE Perte ms 


\ 


TENTE AVEC MUR 


enre populaire à installer dans un bois 
d’un lac pour un campement prolongé. 
Cordes de retenue à chaque couture. 


Finie avec toit- 


7 pds x 9 pds 4: mur, 2 pds, $14.85. 

9 pds 14 x 11 pds &; mur, 3 pds, $21.50. 
11 pds 2 x 14 pds; mur, 3 pds 4, $28.55. 
14 pds x 16 pds; mur, 4 pds, $37.25. 


TENTE-PARAPLUIE PALMETTO 


Elle s'ouvre comme un parapluie et presqu'aussi facilement! 


Duck vert à l'épreuve de l’eau, dimensions 11 pds 


Duck blanc de 8 onces, dimensions 9 pds 4 x 9 


ner 
“ 


ET 


comme tente de nuit. 
pesanteurs. 


Dimensions 8 onces 10 onces 12 onces b 
5 pds x 7 pds ..... $7.95 $ 9.50 $10.85 On 
7 pds x 7 pds ..... 9.65 13.15 ! 


Duck kaki, dimensions 914 x 914, $39.75. 
Duck blanc, dimensions 94 x 11%, $37.75. 


Tissu vert à l'épreuve de 
114%, 19.25. 
Section 


FENTE A REVERS 


Tente légère, durable, la favorite des marcheurs. 
Peut être installée ou enlevée en quelques minutes. 
Elle est souvent employée dans les jardins de ville 
Faite de duck blanc de trois 


Faite toute d'ummorceau avec plancher cousu 
La porte et deux fenêtres sont munies d’un tissu-moustiquaire et de volets-tempête. 


D Len 


été, 


11.50 


l'eau, dimensions 94 x 


des tentes, 6e étage, Portage 


à Winnipeg. M. Gray occupera sa “1 

| position immédiatement. Depuis neuf 3e 

|ans, il était attaché au département tt Ad een) S | O Heures de magasin : 

{des wagons-restaurants du C.NR. Le Paul te Là LIMITED 8 pd à 5b. p.m. u 

Quelques années auparavant, il avait 8h. 50à 1h. p.m. h we sh. ne TE pu. 

fait de l’enseignement au Collège de 

Saint-Boniface. n W! N N l PEG CANADA but 
M. Gray est Agé de 37 ans. Ila D — — ——— _ . ee a — L : nn . Fi À 

| épousé une Canadienne française, © Énn ee = co Ch. oh 0  , = Sn = = = D j. A :« 

Mille Emma Lesage, de Notre-Dame = 

de Lourdes, et fait partie des Cheva-| ., P 

Here de Coloab et de l'Ordre es Do: d'être annoncé. L'heureux vainqueur | école où enseignaient des maîtres C'est à Providence, Rhode Island, 


restiers Catholiques. Il a,fait ses étu- 
des au Collège St. Michael, Toronto. 
———— tr D 2——— 


| PETITES NOTES 


Dimanche dernier, à l'église de 
Saint-Edouard, S. G, Mgr Sinnott a 
ordonné à la prêtrise M. l'abbé Robert 
Neary, de Winnipeg, ancien élève du 
Collège de Saint-Boniface. 

L] L L 1 

L'aérodrome du “Winnipeg Flying 
Club”, situé sur la rue Sackville, à 
St. Jamés, a été inauguré dimanche 
et lundi; il a reçu le nom d'aérodrome 
Stevenson, en l'honneur du premier 
pilote commercial du Canada, tué 
l'hiver dernier au Pas. Le premier 
ministre Bracken a présidé la céré- 
monie officielle. De grandes démons- 
trations et acrobaties aériennes ont 
marqué la circonstance. Quinze ma- 
chines de différents modèles étaient 
venues des Etats-Unis pour y prendre 
part. 

LL L1 L] 
Treize personnes ont flié tuées et 


182 blessées dans des accidents de 
circulation, à Winnipeg, depuis le ler 
janvier. 
. +. LL 
Mme A.-E. Moissan, 80, rue Spence, 
est de retour d'un voyage dans l'Est. 
—— (2 D0-2—— 


Le parti conservateur fonde- 
rait des journaux en 
Saskatchewan 


Saskatoon — Au dire de M. F-R. 
MacMillan, président du parti conser- 
vateur provincial, qui revient d'Ot- 
tawa, l'hon. Bennett et sr°s associés 
considèrent sérieusement le projet 
d'établir prochainement des journaux 
quotidiens conservateurs dans la Sas- 
katchewag. 

L'entreprise coûterait environ un 
demi million. 

— Ro D ©—— 


Beau succès d’un jeune mu- 
sicien canadien-français 

| Montréal — Le nom du gagnant du 

premier prix pour une cantate, dans 


le Concours de Musique institué l'an 
dernier par M. E-W. Beatty, prési- 


h 


mm mm mr 


dent du Pacifique Canadieny-Vieñf| lite opéré des p 


est M. Claude Champagne, jeune mu- 
sicien de Montréal qui poursuit ac- 
tuellement au Conservatoire de Paris 
de brillantes études musicales. 

La haute compétence et l'interna- 
tionalité des membres de ce jury re- 
haussent encore le témoignage que 
reçoit M. Champagne par cette déci- 
sion. Elève de feu le professeur 
André Gédalge, M. Champagne est à 
Paris depuis 1923, où il fut boursier 
du gouvernement de la province de 
Québec. On lui doit déjà plusieurs 
pièces pour piano et de nombreuses 
harmonisations de chansons cana- 
diennes. Un poème symphonique de 
sa composition, “Hercule et Om- 
phale”, a déjà été exécuté à Paris, 
aux Concerts Lamoureux. 

———— 2-2 ——— 


Le panais sauvage est un 
poison mortel 


A Egremont, en Alberta, un fer- 
mier vient de mourir pour avoir sim- 
plement goûté à un panais sauvage. 
John Ivanchuk travaillait sur sa ter- 
re en compagnie de sa fille, quand il 
lui prit fantaisie d’'arracher une de 
ces plantes et d'y mordre trois ou 
quatre fois. Il fut immédiatement 
pris de violentes douleurs et mourut 
une heure plus tard. Quand le mé- 
decin de Radway Centre wrriva, l'in- 
fortuné avait déjà cessé de vivre. 

_ 4 -0—— 
Augmentation de la crimi- 
nalité aux Etats-Unis 


Londres — On mande de New-York 
au ‘Daily Telegrapÿ'' que, d'après un 
expert en assurance, 1928 a marqué 
une très forte recrudescence d’homi- 
cides dans 51 villes américaines. Sui- 
vant cet expert, la: criminalité paraît 
avoir augmenté en raison du fait que 
les ressources dont dispose la force 
publique sont employées principale- 
ment à la répression de la goutrebande 
de l'alcool. 

—————— 2 2220 2 ———— 


Une centaine de professeurs ||| let. 


. 


La Havane — 
tions dans une 


le Hovane, ia po-| 


soupçonnés de communisme. 
centaine d'élèves et plusieurs profes- 
seurs ont été arrêtés sous l'inculpa- 
tion de se livrer à heroes d du 
communisme. 

Une certaine quantité de brochures 
a été saisie, ainsi que des instructions 
émanant de Moscou, et recomman- 
dant la propagande mondiale des idées 
communistes. 

—————t 20202 — — 


Saint-Christophe 


Nous lisons dans le Bulletin de 
l'Archiconfrérie de Saint-Christophe- 
le-Jajolet: ‘Aux premiers jours de 
septembre dernier, Costes et Le Brix 
sollicitaient la faveur d'entrer dans 
l'Archiconfrérie comme membres à 
vie. Ils furent admis sous les numé- 
ros 139,129 et 139,130 et reçurent cha- 
cun une médaille bénite et l'image 
d'inscription. Ils décidèrent de por- 
ter toujours celle-ci dans leur porte- 
feuille ou leur carnet de route... Après 
leur beau raid mondial, Costes et Le 
Brix ont promis à Saint-Christophe 
un: pèlerinage d'action de grâces.” 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

KR. P. Vézina, O.M.I., curé; R. 
P..J.-B. Beaupré, O.MI., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 hi. 30, 
‘® h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 5 h. 3Q 


MM.les abbés Brunet et Bou- 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h 80, 9 b. et 10 h. 30. Vépres: 
8 h. Messes sur semaine: 
6 b. 6 b. 45 et 7 l 30. . | 


que fut installé le premier métier à 
filer le coton, en l'année 1876. 


- LL LL 
Le Canada possède maintenant 
305,933 milles de lignes télégraphi- 
ques. Il n’y en avait que 7,227 mil- 


les en 1867. 
Li 


Les jambes enflées — ‘‘Mes jambes 
étaient si fortement enflées que pen- 
dant plusieurs semaines il me fut im- 
possible de rester sur mes pieës”, 
écrit Mme Mina Mattson, de Hibbing, 
Minn. ‘Dès que je pris du Novoro 


du Dr Pierre, ma santé PL 
je fus tout à fait remise ôt 
après. “Cette incomparable médeci- 
ne herbeuse affecte salutairement la 
circulation du sang et fortifie le 

tème nerveux. Æn éliminant les :ma- 
tières irritantes et novices du systé- 
me, elle “ide la nature à restaurer la 
santé normale. Ne la demandez pas 
au pharmacien, car elle est fournie 
seulement par des agents spéciaux 
qui la reçoivent directement du labo- 
ratoire du Dr Peter Fahrney & Sons 


ado oo) 


KENORA, 


ONTARIO 


Camp tourists sur l’Ile Tunnel 


OUVERT MAINTENANT 


Excellente plage pour le bain, cour de tennis double, canotage, pêche. 


Superbe chez-s0i dans les 


pins verts. Nous irons vous rencontrer 


à la gare. — Ouvert du ler juin au 380 septembre. 


Taux: $1400 par semaine , 


Ecrivez pour réserver vos 


4 


places à 
MADAME J-H CARDINAL, Kenors, Ontario 


M. Alexandre Spénard est 
heureux d’annoncer aux 
personnes de langue fran- 
caise qu'il s'occupe tou- 
jours de la vente des auto- 
mobiles 


CHEVROLET 
OAKLAND 


Les nouveaux modèles sont. main- 
tenant en exposition, à des prix 


